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Volume VIL Mon tréal, (Bas-Canada) Novembre et Décembre, 1863. Nos, 1et 12.
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SINITE PARVULOS. (1)

Laissez veir à moi toui ces petits enfants
le royaume les cieux est pour (tuti leur res5emîbltî,
A dli. le doux Jésts. Les petits touts eiseiible,

S'îîtcereit as craltile, éius et triolihants
Et lui, le grand docteur l'oracle, la sngesse,
lros idi.d , lui. tour a tour, Eolritatiî les plaça,
S'inîclina tendremîîenît et putîis les embrassa,
Ltisialit lotis les saviltus rire dle sa fîiblessve;
Car l'honme, c était tout aux yeuîx ii pharisien,

Sfemume lieu le chose.... et eant n'était rien.

Laissez venir i moi toutes ces jeunles ttes,
Dit le Selgteur Jésuis. Dans ses luis belles frtes,
Di frond ti tabernacle il nours appelle ecor ;
Il nile titn point qtue lilge ait iûri nos pîenlsées
il les cueille en leur fleur il peine comniîencées,
Et tous les sîérahiiils avec leurs hirpes d'ttr,
Font résoitiner îles cietux l'lharnonieu se nceii le,
Quatitl par vous conviés devers la table suinte,
Seigieir, cil longue file, îmus et triiphautîPour la prelière fois s'avancent vos enfaînts.

(1) Ces vers <ilt té compîOséa por étr adressts, pîr la tille deliauteur, lMgr (jEvque lealontrénl, I l'ocens.ionî le la première coin.
mnii un îles élves le l'A lcadémie St Dei, irigée par les Sours de la
Congrégation de Notre-Damte.

Laisee venir ài nmoi ces pauvres jeunes ànes
D t-il encore .auit ciel, assurons leur bonheur,
Avant qte thti démon les emnbuches inîfâues
Ne trtutitit leutir:clatne sou lent leur candeur.
Et Pn voit s'e roler mille bllcIts colomb
Et les imrvs hélas, sur de nouvelles tomba
Ne ceSsent de pleurer. Les llaintes de lacliel,
Reilent dans Ilamtit leur désespoir cruel
Plus d'une ne veut point dans sa% colère folle,
Que la main de Dicu.mênie lin instant la coisole 1

Laiesez venir ùi moi lotis ces petits enfants,
Dit un jour une cTemline û nos anîcienîs Sauvnges
Pttez-toi t les un itei: Je vous les rendrai nages
E t ieilleirei qtîui sait ? quie les enfitits des blancs.
Lis blance, les iroginois, lui|dionnrent leurs fiiles,
Les plus icbelles commlie aussi les plus gentilles.
Son euvire eiste encor, ses desseins triomphants
Sont inîrcrits ralieux aux pages de Phistoire
Mais pour mieux assurer leur bonheur et sa gloiret
Ne cessez, onseigneur, de bénir ses enfants.

LE CRAPAUD ET UÉPHEMER

Il était une fois, tt bord du Saint-Laurent,
Par tut beau jour d'été, sous un soleil artlent,
Un pai vre triavailletr, venu Ili (lés l'aurore,
Qui faistit rebondir et rebî:lir encore

Un lourd inarlea d'acier,
Sur le ianc d'un tocher.

Mille coups inpuissanls retomhant en cadence,
Ebranainient les échos sur le rivage inuinense;
De son bras mutsilculeux il martelait en vain ;
Il était aux ahois I.... mais que voit-il sottnin ?
Le rocher, tout meurtri, s'entrouitrir et se fendre,
Ai milieu des débris, la lumière s'Irptrendre
Un crapaud renfermé dans 'étrailige cachot,
Où pressé, comprimé, comme lats lin maillot,
Il avait i longtempiits, en triste solitaire,
Passé sa lotgue vie : bltIen des fois centenaire,
Et pour s'îr aSssez vieux pour avoir vt Cartier.
lors île lui, le cailltif se Met I gambader,
Sais m<isurî, sans frein, comme pris le folie.
Puis s'arrte, admirant la richesse infinie
Dîs gazonipî'autrefois, jeune et ntlf enfant,
Il foulait si joyeux1 .... Puis encore avançant,
Il procde par bonds, puis encore il ruine,
Et se trétmoiseo tant et si longtemips festine,
Quî'unie douce laigieur l'invitant ai sommeil,
Il se gonfle, s'étend, et s'endort nu soleil.
Unt insece, par li, voltigeant dl'aventure
Pour se poser pls hautle choisit pour monture
En sentant l'aiguillon, se réveille oi strault,
Conilo un taureat blessé, le parcsseux crapnid,
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- nîp:tente ! dit-il, tout ontre île colère,,
Tu nttit'ses iI qul ter, IliLé lr le é ph t i tut. 1
Sais-tu que j'ai tttIruuls, I'Algonquin,
Le Ilron, le Sioux, e- t'inmiitortel Champlain
Dont les Ieux cotintîtents se disputaiet la gkt. c
De cent t:'res tattbus, VU a sanglante itoire
Que j'ai tot le R~at, lP plus grânJ des gterrier.
Et que J'al barboté ilans tes plus vieuix t'tt1 ie'rî
Et sans pi 1e respect pour naon d1os sacttliiret,
Toi, vil ct' re dI Jour, à peine sur la terre,,
Sur lui tu t'c4.ttrais !. Tu m'oses provequer
laiî sais-tu que jE puis l'tu n seul coup te eroquter? .

-" Vt;nörale crapaud, lui répondit là belle,
Vous êtes, par mta foi, d'unie humeur trol cruelle
A votre àge, monsieur, cela i'est pas séant
De grace, cln truset parlongsan att
l'eut-être, d tmille ans, surp''-tioage
Mais Comment lasXist5t (e tetiit' ilttsýtre .
Accroupi, ramnrtassé dats le creup tl't.t railltit.
Tu coulas tes beaux jours dtans cet ignlble trili,
Sans jamais de4 craipand:Is, tes proclits 'et tes frecrte .
Partager les laboiurs, sou ager lP t3 éro.
Tu ltntaise liroquoie,.... mis Iti fond d'un ruisettu,
Quand le Pa, comaait... l l'alri d'utn ros,.sut
Ti, coinptais les blesés. st-ce beauceoupt dle gloire
D'avoir vu de bien loin, sans latnrger, la victoire ?l
Je suis jeune, il Výt vrai : mais déjà *ai connu
ILe travail et l'amnour, le plaisir, la vertu,
Je sui, mèere, tdéjàa pur oela progétititro,
Jle travailla écoutant lait ix ti la nature,
Courant, sautant, volant, et n'aynt de reposa
Qu Je n'aie amassé la charge de tnon dos.
Si pour ftire le bien de ton cerveau rebelle
Tlu ne pteux rien tirer, sers ait moins d'escalelle
Au soleil tu brillaisd'un éclat mensonger,

t vers toi j'accourus tuais c'est isaz - tlâne,
Je retolirne au travail, riant de ta colre, .
.1ai des aes vo-tu -... cours après 'èphtém're. "
L'îmscee' emenvola. Le reptile à l'instant,
De rage plein, dit-on, moiurut e ei écumant.

A quoi sert la science
L':tge et l'expérienco

Si ce n'est pour le bien ? Les talents sont un prêt
A Dieu le capital, att procîtin l'intérêt.

N'est-il pas sur la terre
Maints bipèdes Itargneuz,
A l'encolure fière,
Bien plus laches que vieux

Dormant site leur avoir, au milie dle leur vie
A lltettr dtt dantger, laissant lit leur patrie,'Quand ils sont bien repus -mais crevant de fureur
Quand la jeunesse veut pour eux avoir du ceur?

Cils. Lîtnete.

L es 1 s ' Abraham et leurs Monumens•is.
Le nom dle Pailles dI'Abraham se tonne clans notre hitoire

tout ce vaste plateau ftti s'étend sous les remparts (le Québec e
qui se termine au uti 'par une côte abrupte et dentelée de petite
anses sur lu St. Laurent, ut tle l'autre par un coteau noins élev
qui lu sépare dle la vallée le la rivière St. Charles.

Le nom biblique, qîue porte cet endroit à jamais célèbre, n
qu'un rapport très-éloigtt avec le pére des hébreux; il lui vien
d'un certain Abraham Martin, qui possédait autrefois une parti
de cette étendue dle terre et ui tte songeait guére a se faire con
naitre de la postérité (1).

Si du reste il n'était point si remarquable at point dle vite histo

(1) Abralhat Martin lit p'osa pilote, acquit par donations di
10 octobre, 1648, et dt 1er février, 1052, vingt arpents de terre d'Adrie
Duchtesne, et par concession de la compgnie de la Nouvelle-Frane
le 16 mai, 1650, douze autres arîtents. Sa terre était renfertnêe entr
la rue Ste. Genrviêv, qui, descenil vis-à-vis dtu cimetière protestant
la rte Claire-Fontaine gtti passe devant l'église 8. Jean ; tla grand
rte Saint Jean et une igne suivant la crete dtt Coteau Ste. Genemviv
et se terminant ù, la desctste nommée côte d'Abrahîam. Les leu
premiers baptmlis qui sont inscrits lats les registres de la parnios
de Notre-DAmo tle Qtébec, sont ceux de deux enfants dl'Abrttîat
Martin et do Marie laglois son épouse. Un attre de leurs enfinti
Charles Amalor, fut le second natif titi Canadat appelé à la prêtrise, e
il fut nommé chanoine I l'rection du chapitre de Québec. Outre ce
renseignements, on trouve dans les Noies, sur les registres de Québet

ritue, ce lieu tue ltisserait point que l iletîter une grande ti'-iftt-
tation par la btaut titt panag tqut Poni v t ' n Deux graIdoî
voies parallèles le patco rent, l'eit titi titè dt St. Laurent, l tut re
ci côté de la rivi>e St. Charles ; la prentiére s'appelle la Ghrtandt-
.lllè' ou 'lteiinm St. Louis, l'tet lte cm in dic' Ste. FI'N.

La premiêrc, passù le long d'tti va-te balti d etl 'tW lt
vutlgaIre c.ontt:it plts parinrnnt dit !' it .
e'e t l u tjtt a duet se passc'r la lîto gtat il liaitie nn la îýtt!t ie t e
bataille.

I )e .'e i e , I l's fattbon r:s t'ont pas nc i ro' e n vaht i I p alttc't utn a t:k s t
loitt ql ueit dans la direction dc Ste. Foy. lt Grude- l 't ;I pl
lordéce d t itions d'Un clé 'tutor toitairt s'tat tnfru t-t'
cle Otaids espaces. tlîti que Pon tt consltittv, point I% liù' de

l ae lelle.
La Vet te-t poiit u t tu u c p t't0 1 E d,î

fut lontlemps le lieu des ution e là. t voit titne partt
titi a t sat preaque soupçonner e\te't'e &tte vile as

a t que Québe. laquelle -e trouve dérobé' aul x reg t r. lut r
les fortiicatons t't les accidents titi terratm. A 1 mitueJgu
elochers et qtelquets oits tde Imaions revlent-iis lc pren d
la viel caitale. A Latlce e ftleubrt St. Ic'an t' trouttvt' ent
partie cathé pa la dêtlidt&, et b' fîttloltr, St. Rtth aiIti qutce
a lIs grande partie de la rivire St. Chtar mti ut i ait titvt-

si L .es hauteurs le Lorete t' e Chare.srg, e port
et la côt dle icaupré paraissent tout r:tppehîîc's, et il stenbl'
qu'n d'scendant Ute petite 't'îe on le trouvelait de suite ait niliet
de '-es belles c'ampiuagnes dont les c'batipls de touttc -s I' îtatces.

le ?ýqets et Icl riantles. et ½nhshabitatimns iiornwntt tit
tableau a la fois doux et austère, couronne par lestrt u au
teintes d'u nt bleu sombre, dont leor's et ols dle otptre. tpl
quent les régiotts inhospitaliéres qui s'étendet entIre les tomntés
de Qtl.ec et dle Montmorettcy et l lé dt i I lat' S t. Ietn

Si par utt jour tclautonîte, vous suivez ettle route, tant dis que des
trompês paradent stIr le vaste Ibatetp tle imanteuttvre at au .otn det'
clairon', et que. dans cette partie dt i aujt de Québec. tti est
visible un peu vers votre uele, les lanchles oties d /io tt'
d'auomne',se succêdent les unes attx1 attires: votdevez sentt r
battre votre c'ur et Voite L2qirit scxa au.x souveirs histori-
ques tI 1759.

Le chemin cie Ste. Fov no te u spectaclu un pei <lit mn til . Il
était moins facile peut-être avant 'érectioti t t litnumtent de
1760 tc s'y absorber lan la móéditation des événements )i s5pss4.
La route est bordée le nortbrecuoes villas, et au-dessous s'ttd ta
Vallée riche et anit 'ie la rivière St. Cliarles. Les populeux
faubotrgs de St. R1o0 et de St. Sauvteur, tMurs chantiers titi cons-
trueion, les cetstinuinées le quelques sines que tPon découvre
enu tvançant, ntus ranêtet :'\ la té alit , atu prèset tnoints héroïque
et plus inuittriel. t puis 'ouit Ite tartie gur' à entrer dLans le
ratl fatbbmur St. Jeans, qui occupé pré'isétent Il -Nite de la

terre I'Abralarn Martin.
Les deux combats dti 13 septembreI 1759, et thl- 8 avrtl, 176t,

ont occtpé presque tott le plateaiu ; tais otl peutt dite i le pro
rit er s'est surtout livr sur le clteintin St. Lo Iis et le secosu Ir Io
chemin Ste. Foy.

Chaque position a aisi soni mottnment, I'titi élevé en t'honneur
Ie Wolfe, a lietidroit mritme où il suecombait, 'atitre en i 'onneur

t des bravtesl de 1 70, A l'en Iruoit où me livrait lt pus fort de la
bsataille, tUr le ,ifte dt ntottlini de Dltutnt.

Chacne dt ces cle n emt u rablts journées certb avoir et sa
mtssîoon provulcnîielle<'

a Le combat du mois tIe septt'nbr e rcomptîeniuit ltitlace le
t olfe, ciait les iihtînis i trege do itigot et des autres ina-

ie otr o argent, et soustrayait lei pays ant châtm ent terrible que
l rance elle-mtrie allait subt r pour tlimmtoralité et l'imp iété do

ce siele.
- Le combat tht moid 'avril était U e belle revanol accortlée au

petit peuple fidéle et valcureux quee lt, désastre le t 'atiée pirécé-
t ete aV'ait Si crtullemnt ilésolé : ceéttit lecoonemt nt, Utile
t seuletctt at point tie vieu mltortl, Ie toutes les inutiles vioctoires

ret poilée iä lt-s oatn pgte tr e tts c'tait, eitin, Un
e dernier titre dtl noblesse ajouté à tots ceux qu i dvtitnt nous contci-

lier t'estimne et lte r' peet de ios Vaitqteurstttt.
e Mlais cette seconde bandtaill' lîs osidérable sous quelquese
x
t par M. Ftrlanul, qte lat postérité dl'Abrahaiti îirtin, citi ótre asSi itnom-

m bireuse put-être que celle do son patron,stend autjou'hui cur itte
t, tris gritaile parto titi I pays. N'y It t il poit aussi Une btien sitngttl Lre
t cidence dans le nota o tic ' Ecotais et de Lanecluit , portés par le,
i premiers possesseurs d'une terre sur liaqelle lt troupes anglaises et
,I écossaises devaient plus tard jouer titi si grand rile ?
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rapports p aî la première, a été pendant longtemps relativement blessures un grand nombre d'autres officiers furen, tués ou dan-
inconnu et cmtne jet ét dans l'omb e par Pimmeise résultat que gereu sement bie ssê. (1)
le 1: s'pte'mIîbrt' avait acl is et que s évôents bilîsé<pien 'loit ce qui 6e piIsa à la suite eut le mrnme caractére de fatalité
confitrmrent. Ila mort ttes tle i gnr ucmi , Wlfe ut MNiteaultil, pMur la France. I.es débrid (le IParinée battue, les troupes qjui étaient
avait :ausi donné à ce jour Luse alugiAte el tOCuhaute consécration, restées au camp dle Ileauport et celles le Itougainvil le, au Cap-
participant d retdhli e puthéose qui, plus que to110 eut re Rouge, réunies sous le con mandeime nt du chevalier de Lévis, des-
ict était propre à frapper vive,,et i utes les na- ceidu un toute et de Moittéal, formaient encore <ite masse

tion'. Qel beain It ny.sî et,'i e let, pour la poésie et la peU inture, ces iiiposante et auraient pui tenter, avec bonheur, une secoide aflaire.
auixiliairc' si puinils de P !itOiîie De Lévis n'en doutait point, et, après s'étre concerió avec M. <le

Ce tait, nr-o'z rare, <hii deuntarmée privée.s de leur celtf aun Vaudreuil, il fit dire ù1 M. de Itatme.uay et à la garnison de tenir bon.
milieu i l' a bataille, 'léila it déjà vil dan ios uerres. M. de Ce dernier était certainriement mi lionime de mérite, et il apparte-
llîaIujeui et le réiiéral Bradeock, ivaietnt tosit doux àuobit la Liait a ie îinmille lont tous les membres avaient lait bon marché
ilîîrséetl de la ]ilonoabó et retnl fois là, cuinmn aux laines le leur vie aLi service de la Fiance; cependant, sous l'impression
t rîalbantî e'lîhi dont l'armée devait éiie0 victîiîeu e, était tonib pénible qu'avait causée la mort de %Ionteahn et pressé par les

lreiier. iarchaits, il céda, malgré les avis, ou plutôt les ordres de ses
Tout 'tenurait dI ràt taire iie lt batadle du 13 septembre supérieus, 't i conclut une capitulation, qui lui avait été accor-

ttiun:t éréniment hîioîe.iîllt o; depuis c teIlIps, na de par lu général 'rovnsliend, trop heureux d'en finir aussi aisé-
uîtére su di noir-; autru cs. La chlute l( Qulébetc. ion-seule. ment. Danis le coniseil de guerre, qui fut tenu chez M. Daine,
nnt dcidait dI la grande rivalité de la Fratice et de l'Angleterre maire et lieutenant de police, un lunI îles officie.s de la garnison,

en Aitèrique. lmais î'eîore elie ajoutait un iImmel,' prestige à la M. de Piedmont, jene homme dont le nom, dit M. Garneati, iné-
ran'e- lti n', nlii t ssura tut pour toi is, vis. s-vis to la rite i'étre conservé, s'opposa à la reddition le la place. '2)
ianee, la Cmae liantrit' 'lit pas i léja ; chose dont Le général dle L.évis, furieux dle voir ainsi frustrer ses légitimes

otn na inp toute l'iinpo tajie que Is a taid, lor>utte Lemercier espérances sfen P lita de la marsi'éc la pius nergique. M ais
a tti érir' s'il n. put dle stire venger i'silront que la France venait <le rece-

Le trlintt de Situtine eit le sceptre du tmtonde." voir, s'il ne lui fut pas nième donné. plis tard, de reprendre Qué-
bec, di moins une éciatante revaiîctîe illustra sot nom, auquel la

(et évérerneit hâta, il est vrai, la róvolittiont américaine qui postérité vient de reutîre <le tartifs, mais île glorieuxhiommsages.
devait diiiviser T'eitpire des mers ;îsutis s'il est certain que c'est De retour à Montréal avec M. le Vaudreuilil expédia ei France

dit tient d< l'Aigeterre est encore douteux que ce soit M. LeMercier sur un navire qui, par tine chance inexplicable, tra
au ntolit io , Fingee. versa la flotte anglaise à Québec sans encombre ; et il rte sonzea

lhet'iî îes eitse' avaient eonspiré pour le succès de WoIfe ens phls qu'à se préparer pour attaquer cette ville au printemps, afin
lépu de obstacles iurîtiables iqui semnblaient se dresser de s'en emparer et <ldy recevoir les secours qu'il eollicitait avec
tevant liii. Lairivée le l lotte, saine et sauve, dans le port le instaince. Comme deuxz autres armées étaient entrées dans la colo-

Québiec, ur q puiirs auitres expéditions t vales etiisseiit nie, l'une par l'ouest et le fort Niagara dont elle :'était emparé,
' ;cludevtt <'s ulllicit tës <le la iavigation du golfe et Lu L'autre par le lac Champlain, la domintation française se trouvait
iletîve, le el u de s7nucès des brûlotsfinidables <ui avaient été réduite à l'espace compris elitre le fort Jacques-Cartier, à la rivière
préirés àgrmuît&s fraiz, ces cirenstances presque merveilleuses dle ce nom, prés de Québec. Illle-aux-Noix et le fort le Lévis, à
avaieit été suivies d'mttres plus inerveiIleti!es ncîlore. Ainsi, la tête <les rapides du St. Laurent. Les postes que la France pos-
après avoir été léfaits ôloinmorency, où ils avaient essayé de édait dans l'intérieur, à louest et au sud<-ouest,se trouvaient isolés
déloger 'il' gauche d 'armée dit général ilotalm, tprés et comme perdus. Le territoire cor.quisS, surtout aux environs de
avoir dlévaté Pile d'Orléans et Une grtide partie il la côte Québec, était ravagé et dévasté de la manière la plus cruelle. Sent
diti sud et impitovablement boinbard et inceniié Qtébec, sachant oi huit mille hommes élait tout ce que M. dle Lévis pouvait rétinr,
que les poits ibordable, d la r'ive nord au-dess de cette en y comprenant îles vieillards et îles adolescents, et il n'avait
ville étaient gardés par lecolontel Bou ainvilleiqui, l Pointe-aux qu'une artillerie le siége insuflisante. Ne point désespérer dans
'Tr'ibl'savait i depxoss detffis le genéral Murray, ce fît, uit tel état le choses, e'etait d'un incroyable hérïsme. De fait, si
pour les chers de l'trmée anulaise, time heuruse inspiration que le général Murray eût soupçonné que la France n'enverrait point
celle dle riîlner un débargtemient dans un endroit quei Mot (alm de reufotts, et s'il eût connu le véritable état des choses, il fut resté
croyait inaccessible. Lu succès les diverses feirtes qui consistaient dans ses retranchements et n'eut point risqué uite défaite inutile à
Î simirleti:r U me attut ait Cap-Rouge et ine autre iur le camp île sn vainqueur.
lteaptipat, Pbstinlationi di' Montalin, qui ie voulait poirit diminuer Si les grandes actions se mesurent à la difliculté de l'entreprise,
ses forces à îleauport, allirmnant toujours (tue le momdre détache- l'exaltation ulo sentiment qu'il faut pour les tenter la bataille du
tment suiurait zt culbuter leineni s'il osait gravir la côte escarpée Q> avril mérite que l'histoire accorde au chevalier dle Lévis une
qui borde le St. Laurent atdessusle Québec, l'hetireux stratag(uîmîe place au moins égale à celle île Wolfe. Il n'a pas tenu qu'à
par leqpul Wolfe sUL faire passer ses troupes pour uit convoi dle lui de mourir au tmilieu de sa victoire ; mais il n'en a été que
tavitaillem'ent attenl iuô Québec et tromper airisi la vigi latce dles plus initalheureux; le sort île Wolfe lui eût éparznó la douleur
senutinielles Irançaises. enfin I 'ineptie de 'e rtror, qui coiinidait de voir soit triomphe inutile et la coutr île France l'abandonner avec
le poste einl haut dî la côte, à 'endroit duli débarqucsemnt ; tontes une si cruelle lâcheté il n'aurait pas ci à souffrir les tortures
ces choses forient un enchainettent bietn étonriant et qui a fraplié morales qu'il dit éprouver lorsque, enveloppé dans Montréal par
les écrivainis anglais tout les premiers. Le tout fut couronné par trois arnées anglaises, il vit refuser les honneurs le la guerre à la
J'impruence et ta précipitation avec lesquellies le général Mont-

can luira la bataille. avec Une partie tement de son arméo,
sans attendre les tiotipes <le la garnisoin et le corps d'armée le
ltotigninville, 'iIpouvait fuire rivelir lit Cap-Rouge île man ire

lmottre tes Anglais entre deux feux.
Aussi, inalgre l'incontestable vah r des milices canadiet nes et

es troupes françaises, I'armée do fe, supérieire eit nombre et
clotîtmumandén aveu plus de<1 sang froid, ayant pour elle la mécessité le
Vitin'c, (car retra iter étcit hose i nipossible,) eut-elîle en peu die
temps vaincu ses cîeteimis.

Outre la mort îles deux chefs, la batuaille fui, conmnme toutes celles
dIL ctte époque, meurtrière surtout pour les ofliciers. Plus île
mille h1lotumnies i nanisaiuuient ô .l'armîée française. tués oi m is hors
du conbat, et préle '250 prisoniurs avaient été faits par les
Anglais. Ceux-cii n'ccusat, dus leurs dépêches, tpie " imnoits et
593 blesés. Parmi les blessés se trouvaient lu góieral Moickton
cominindant ui second, cC lui fit passer le comiandenrent entre
les mains mli góérl 'o'wnslhel.le général Ctrletoi,ý njisi frit
depuis si lonîgtclinps gouvernet r <le la colooie, et d tdant-gene-
ral arre.

ul cOlé des Français, les deux officiers qui coimandmient cin
second, M. île Sentezergues et ANl. de St. Ours mnoetrurent de leurs

(1) Ce fut le cas dans beaucoup de combats livrés en Canada. Aux
commandants Beaujeu, Braddock, Montcalm, Wolfe, Senezergues, St.
Ours, on peut ajouter le général Montgomery, tué sous les ulrs dû
Québec, et le général Urock, turé ainsi que sou aide.de-camp, le colonel
lcl)onasld, au monient le leur victoire sur les hauteurs de Queenston.

Deux monuments ont été successivement élevés à ce dernier géiéral
le premier ayant été détruit pendant l'insurrection de 183'. Le nou-
venu lmonument est certainement le plus beau qu'il y ait sur ce conti-
nent. Pour sa description, voyer notre journal anglais du mois d'octobre,
1850.

(2) Mais on ne conserve pas un nom si aisément. La copie des Docu-
ments de Paris à Albany porte Fiedmont. Quelques personnes ont cru
que c'était peut-être Firmont. M. l'abbé Fertand a trouvé à Paris une
lettre de M. de Vaudreuil, où il dit que l'artillerie était dirigée par M.
le Chevalier Lemercier et par M. Fiermont. La nom de Fiermonl ne
serait pas malheureux. Le Dr. O'Callaghian, dans fine note, dit que
c'est le même lui est nommé " Jacan du Piedmont," dans un mémoire
publié par lit société Lit. et Ihst. de Québec. Mais le commandeur
Viger a corrigé l'exemplaire le ce mémoire qui lui appartenait, pour
inttre De Fidmnont. C'est un point à éclaircir en France, et il en vaut
la peine. Dans les Documents de Paris, (copie d'Albany) on trouve en
d'autres endroits le Sieur Jazcqueau, capitaine d'artillerie, qui paraît être
le mme que " Jacan de Fiedmont " ou I de Piedmont."
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poignée de braves qu'il commandait, menaça de se retirer avec an coteau Ste. Geneviève, sa gauclie à la falaise qui borde le St.
eux lans l'i le de Ste. IHlène pour s'y déf lrt'ie juegn'ùquX la derniere Laurent.
extrémité, et ne0 posa les armes que sur l'ordre formet de M. de Le '.S avril, les Anglais att;uluèret les prene r. jouant le titic
Vaudreuil. qu'avaient joué les Françaii le 13 septembre.

Les contre-temps. grands et Petits, ne manquèrent point ion plus Mais il V avait cette t minni'iîse ti bierettee qu'au E septeitire,
dans cette nouvelhe c \piditiin. Lévis dut remonter le long de la les Aglais étaient déjà bien établis et Iien raItg, t' il btai,,
rivière duI Cap-ouIe, trop bien défendite à sou cia boniebiltire, et lorsque l'armée de 1\lontealm. après avoir lai-e en tt,: ite bt le
déboucher, fI la pluie et au to tierre, sur les hauteurs de Ste. l'ev e:anp de lletuiipolt, arriva titi le, pai -nes tands lu'h, '- a :vril,
par les marais de la SuièJe. 31urray avait été prévenu de son arri- l'armée dv gé n I. n'avait pas eit et e p t po tioI l1
vée. qu'il croyait secréte, et il trouva plus de 1)00t0 hommes rangés qu'elle lut ttaqtté ; ie pits, elb d evait ette t ht- t iti l eeS
sur le plaleau, où il avait du reste tant de d ieilié à s'établir. ayant patso deux joirs cil iarebt u en etcar otne par ln

L'espèce de t malheur qui S'attri'lrat ;i eb;atile it'Ian t fà la tau-e tmInps alreux.
<te la France, dans les plus petits details. a été vivement -,entie i .évis n'avait que 3 pièces lattllerae a peiîîir a '2! loucîh''1
par tous les écrivaiis contemporains, et la d1e ligieue ide lôpital I a feu.

nr qi n trou, a a u re:atilo: dt Sieg de Québee ), 3en Aussi l' dernier combat flt-il ph:lîh,îne ge iep tmt-r.la

a été surtout frapp luhtte fut( 1utoutit leemb:e atr cenitre où re ta:i :a M1. di Iýl von-
Parlant de Pavemure eit ona nie r de l'arm ée i c ny ;\ la t1te die, titii'e's rie lolltréa.I et ,er '.ue t ::e h-! 'aritée

de Lévis, recueilli sur les glace.s dan, le port de Qébe ll, 'lb. dit: française, at imouliti de l)tintut, abiatn, pendlit i tut. att
' Le pauvre ho mine. saisi et etlfav é deï risiues q u'il venait de troupes traniçaises. quie celles-ei av;ietit é.':Iilltý' i ltti tour et <pit•
courir, n fut pas ent état de dissiiIIier il dit avec franchise qu'il les :peaienrs de a e retie, !ttis le coi)t t mn t I il' '.\
était un des enanoinnier., 'e ebs, tep:ent pSt'
de l'arnée, qui éditit à . "{i. a titi e comiut f IritItu to tr'
deux lieues de Québee ; mîs:ta:ads be':i'
qu'en voulant tonter un t : col. Fr:îter. La dt-
canon, le pied lui avait A th.c de l ale t'c ,
manqué ; que la ;lace itnce ana' ·ive-
'avait empiorié et fait dé- ment :;îi' p.r Io ei-

rivermalgré lui ; jusque- 116;V 1I: tlar:.•r, a a ti'
là, la marche de tiarmée dt'ii :d i uts .,

avait été scîtrète. Pour p:r M«. de Si. L.1 aVe
le moment, ce wecret t- -pn it. 'onoliel
veloppc nlous parut tie dee du sort Jh- la Ia~
mauvais augure. et diri-
gé >ur unc puissance à 3 - n t Cte nt
laquelle on tie put s'op l m p ., n.î., et

pose.' hs l,ýe- Aê pas plir quo
Ft plus loin: ci Notre -' itr le iemn 'w des roti lis

armée, ignorant le trait. n'i l e . Ol t liri',
de Provideuice quîi venait fie p'-i: et

de e passer a i 'avai·¿ ''00 he:n urent mn-
rIe tlni, conotina t b, ba, ce qui
marche. La nuit dît î-7  i..I MW lrte proporunn
au 2S fut des plus terri- ur le nombre de- com-
bies. Le ciel semblait baultit 0)
vouloir combatire contre Dans a uperte,' irmîe
nous. Le tonnerre et les r tIriçai u comptait cent
éclairs, peu commtns ' qIlatire oulitier.i tnés oit
dans cette saison en ce -i blessés; parmi lis pre-
payse nous anntonçaient a.t iirs se tr':ît le brave
par avance les coups del -- ' olonel lthe.utie, qui
foudre auxquels les nôtres U and.dt nd i.
allaient étue expo:és. La taIlms de la milie île
pluye, qui tombait Ji- .oitréah et Jtiuti e-
seaux, et les chemins d1eniiiers,. M. dît liirla-
impratcables par la fonte :ap:e, qi comandait
ies tneiges, ie lui per- Am e c
mettaient point (le mar- T
cher ei ordre. M. dJ "l' mo, les deux tvélie-
Bourglama(rque, ,second "Iu' - ' - en]t qui ont ilu.stre les
général des troupes de pl.aines d'Abtaham.
terre, se trouva A la vue Ce i fui que Ion_-
dles ennemis, à la téte des temp après qul t Poli
premiers bataillons, sarts onîe:a en perlétuer la
avoir Cii le temps de les mémine par des moni-
ranger." iuents. L.e lirofesseunr Sil-

Le chevalier de Lévis arracha, pour bien <lire, cette dernière liman, lorq vita Qtnébec, en 1819, fut étotlité iti tie trouver
victoiro à la Providence ; car les avantages étaient tots du côté le d'autresuuvenirs d Wolfe que- la cirieuîse statue 'nt lois peîit
lParmée de Murray, dont les forces, quoiqu'en aient dit plusieurs qui se Voit dfains une niche an croin dIt la rite i alais. " Quand
écrivains, étaient i peu près égales aux siennes. j'exprimai, dit-il, ma surprie à titio uofficier le l'artne itigliio,

A la bataille du 13 septembre, Montcalm avait sa droitle sur le il me fit olisterver (ce <ui attrait dûi. me fimppe mott'i-m i 5 y
chemin de Ste. Foy, et sa gauche sur le chemin St. Louis, à la eusse réfléchi qhtlIlIes intanttt) qu'il fallait tinir voimpte des sien-
hauteur des luttes-f-Nevet. Wolfe Iui faisait lace sr toute la timents dle la population frnçaiw, c île relin ('un iioniitielit
ligne et commandait en personne, à, la droite, les grenadiers de à la gloire tt général Wîolfe pourrait 1'offenîr."
Louisbourg ; ce fuit en chargeant à leur téte qu'il reçut les coups Quelques années plus tard, Lord )alhousie, par utt lwuretuîs
de fenrdont il mourut. et noble intpiration, stt honorer à lit fois la mémoire dle Wolfe et

A la bataille dît 28 avril, le général Murray avait aussi étendou celle rIe Mlonîtcailm. Lii ler dIe novtmbre, 1827, il c:oinvoii:a, au
sa ligne sur la plus grande partie du plateau, sa droite s'appuyait

(.t) . de Vaudreil dit laits sa déliche, (Documents le Paris) " .:(3) Mémoires Historiques publiés par la Société Littéraire et Histo. de Lévis estie lit Ierte dec3 Aiglais de 12 il fllo0 homine, et lenti'uti
rique de Québec, 2a volume. en convient lii-mme. Li nôtre tue murait trit ihîucoup imtoitdlre."

On trouve aussi cette relation en brochure, publiée chez Carey, 18,55. Ce qui donnerait le 2.400 à trois mille hommres tués ut blessés.
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Chitau St. imis, imre assemnblée des citoyens, y prononça Here died

lii d ïvours et îinînuîa un conuté chargéde l' ócutiun de son projet.
Li *, il por olennelleieutit preiire pierre du mRonumenL't Ve tr t uOi
qui . voit dans le jin du gouvrnment. Ce site fut alors pré- Sept. xiii

fie t celui des laines d Abralani, parue que 11oi1 se proposait M' DCCLIX
lPélever utie colonne -à l'enkd roit où, d 'après la tradition, W'olf<> On lit d le grand ree Ioueliette qu'un des quatre

ofifmîirtit pliira vci de quelues-uns lt- bes fairIcrbr. L vile dehoi blocs de granit <p e Ilu- major liolland, alors arpenteur-gneral, avaitPeitrn ienr denir c eamlintid ista er u'abord pultion hI lacés sulr s le î iles lAbrahiarm pour y indiquer la méridienineI'isr:î îrvr et det tenir cos lacitineit SOuS le- aerbe d a vîîîîllîtîon qlu'il y avait trace, occ upe pre ciemncnt le coin d'une redoute
rqillu le, duci t èrbe~. liau M itili rs d té. laivu<oiti Wolfe expira. Il n1'V avait donie pas ià s'y tromper. Onili~rtii.i iri et chî-i ci I Vctîl)li ll hi, eu i titillanrit lt vue ilu rli sur Iîxce a ts iti grandi nomtbre dle ces blocs erraltiquies

toute la r:nkl. Pobó 1iue.;1 de %olfe et dle Monttlmtii est un de.s objets Iomu ctlig mgay obel csbosertqe
1<pli L r i te t i Iméitoiiu l i t, d e l àe : S. le granit, oul de,, irnblende, qui paraisientt appartenr

%1;"iýf-!Iii tU tQiiiiliit dam tform.ani dles, Lita reltides et le lieutena Badtlley, danssa

it céréiloiit,- kt~ la po> dui lat preièire pie.r re t'lit fait ave 1 111 dlehuii tot géologique des- environ s tIc (ïitêbîro, aý dt, avec trai-
blt < alut t pîofl qu'ii riiiihe, oîpo.c di ces énormes pierres, formerait

rnD srnrm e t-tre l plus beai ilîoiimieit qu'on pût elever aux hros diu
parîcJîii L t.) e g i j .. r e l cr pr3 siet emre. Tîii cette idée tie fut point suivie, et lorsque

i tir. I ikî.. Liii ii iri compiiagnon iti aîîît ilt WVolt. Ni i moa un l .i lAy urcofi tç -tme uns
,95 inié,prod d anstant à tt climat u de l'absence îe toute protectioni

t'.ý letiliet,~ leý11, t'i litteitrs> à donnier sur t p'ierre 1les trois coups c ontre les vaabnd lqi se sonit aU."z longtemps donné rendIez-
uoîîs dans les environîs li ce len célèbre, une colonne, surmontée

. uuit casque et d'une épée antiques, fui élevée par Parmée anglaise.
Leîî umenlit livrit i en ow, tou pi t d (le ianic i ur le enortaphie Voici Finscriptioi que porte le piédestal de la nouvelle colonn tue, eit

- lui er I cet m iii ricin due Dr sher sus de la première qu'on y a copiée.l 'u onunm "hi Tt pillnîr as eccted y the Britih Army in Canada, A. D.
mloiriatiii n 1819. I bis Excelleney, Lieutenant General Sir lenjamin d'Urban

name t steritas bein; Commaler oft te Forces. to replace tlai erected by (overnor
tt r i DedGlen. CerteTal Lord Aylrner in 1S12, which was brcken and defaced, and

C en on est du côté dlit ieuve. arrière ct ce Ie s deposited beneaîli."

Ilu1jusce
Lnurnenti i ouirn lilustriuni emorian

Woîi.n: ir Monijrc:Ai1

Funidrmettiun t> C.
GerisComtes dé Dalhioius

In Septenitrionialis Amieiicae Iantihibs I
Ad lI ritnios lertineiitibts

Stumnii Rertim Administrans
Ojîiîs por Mtlutos Annos Pnrtermium

Qii Dut)ci EgrCgio Coiveniet i us ?
Autoritate Prorovetis, Exemplo St ittiilns

A. S. 3DCCCXXVIl
Georgio IV Britanniarttm Iege.

Du côté dii iîord ri lit, le nom le3Mneira et d côté lu sud %
celui dte Wr on et Fautre cin gros cartrtétes.

Deux iuiiletts i lt ménoire de Wolfe ont été élevés en Angle- î;
tlett, titi tins sa paroiese ilatale, eeterham, dais le coté île

K ent ! -t I 'auitre ilai il, t'église île Westmintîste r. aux frais le Plat
et sur uit voit de la C hamt bre îles Coiniimtines du 21 'le novembre,

15. i prise le etuébec avait été îîîînnoncée au Parlement par
les Commisaes sdu Roi, dans le discours l'uverture, le 13 de

tVebtl lire. lrîi s lis termes suivants : La coltini te du tarit le pla-
ees itiportaites enimrIii, ainsi que la défaite i le ariée fran-

ÇIaie ein Catt a et lt prise île Quîébec, capitale de ce pays, font le
plus gand honneur ai cou rage et à l'habileté des officiers le 'ar-
Ilãe et de la marine, et jettent le plus grand éclat -ur 'intrépidité

îLe nros truipe.i."

I ord yliiier vouluit que l'endroit iiiîiîiie où le héros atiglais
mîtouîrîît tit aussi conisacré par titi iltoiumiuiengi, et il y fit ériger une
pe-tite colonne tronqiée avrî cutte inilmple itnscriptiot

(1) Le ties inen fit fit par te Cipt. yoi ng, lit 70e, ou Canieron
t llgttilinera.mr

(2) M. Thiopson est mort ci 1830, datis sa 98o année.

Lord Aylimer suivit eni outre l'exemple de Lord Dalhousie, et,
dans sa sollicittde pour la mttémoire de W'olfe, il n'oublia pas nioti
plus celle île soit illustre rival. Comme la tombe (le lontcalm
tittetdait etncore l'épitaphe cotiposée, pen de temîîps aprés lévé-
ternett, par l'Académie les Iiiscriptions et Belles-Lettres, dont co
héros était meuibre, il fit mettre, dans l'église des Ursulines, ni
marbre portatit ces bréves et sublimes paroles

Honneô r à Monterihn
a destin, en lui dérobant la victoire,

L'a récompensé par uie mort glorieuse.

A Paniversairo séculair do i'événenent lcs citoyens de Qué-
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bec eurent la st lfaction le placer, près du ch e îu r ite cette église, C a n ad la I . La statue a 10 pieds de hauteur, et le mioi numnin
un eénotaphe de marbre blau portant r narîîes des Mointal in en a 75 vn tout
et 'insc ripition de I'Acadéil. I e marbre que ,M. de Itougain ' Bien nanq pis anjurdhui i la gloire deonbatuits du
ville avait expédié, au Canada, en 1761. avec la petni i'sloni de' rnier siècle, de e n(qui ont été les :ol i'n netsde la

du Roi d'Angleterre, ne s'et jamais rendu à sa destoition i en Providence dlan.s les plus grands èi'endets d0 notre histoire. Le
croit que le vaisseau -à bord dequel il fut snis ft' naufrage. Canlada a racheté sa lon gue indillé 'iec', et il est lémnîîtré, une10

Cette inscription, toutefois, (dont on trouvera le texte latin uas fors do pu que lu tn pas une % lo e o de on ut 4nt ert

notre journal anclais, et le texte français dans notre journ fran 91ion en appoe lous les joursà a rutwe de a p-trite

çais de oeptemîbie, 1S59,) mentionne tiue circonstance qlui e r-t Pntu:n t
ctestée, celle de la fanieuse bombe qui aurait creuse dv1.1vance.

la sépulture de 31ontcalmt.

Le souvenir de la seconde bataille des Plaines d'Abralhain a té S O i? N S C 1*
pour bien dire, évoqué par le beau chapitre que M. Garneau lii n..... ...
a consacré dans son (listoir <u Can:laa : et la découverte de Irnm-
breux ossements, près du chemin de Sie. Foye, suéra a lit Société u ges rentt ol n 11c e11.1 t Rieil. n su r lc
St. Jean-ltaptiste de Quebcc lée d'élever une colonne à la mé- angt sai a
moire du Levis et de Murrav, et à celle des braves qui combattirent
sorts leur ordres. Trois ilipo-alites eérèéilonies on t permis à pIî- Voici il quelisteries s'exprimîe cet écrivaim i titmt 1.1 u<i
sieuirs représentants successifs de notre gracieuse solveraine d dlsauitn du ses trop nombreux uivrages, leq ul rtant i:p
prendre part à ce grand acte de justice. Le cuénéraI totvau, le liss r uroni par (aln cun iar
juin, I854, à Poccasion de la cérémonie funèbre par laquele on otil'a pAsun n t eteilii te d une psp Sauvage qui e
donna la sépulture chrétienne aux ossenents retrouvès ; Sir Edmud it 'levée a a eiv i li-nt nin. I tait du e po er qi ls ra' e

Ilead, te 19 juillet, 1655, lors de la pose de la premiere pierre, et, civilisées îî'onît pas tiaver bé élut ei , e ont po:te e1n vis
enfin, Lord Monck, le 19 octobre dernier, lors de inuiration du mmes dli le commencem ent le gern e ds progrès futuri Leir
inonunien t cormîp!Cté par la statue donnée par lu Pic'Napoln, gague tait-el pas, à eilleu nli I gi d e le i4 s '! et volingla
ont noblement terniné l'ouvre conineîcée par Lord Daliousie et une premiier' philosophi e ? mlinIi re r une r a age liaiali
continuée par Lord Avîmer. ine Icîlue sent aile u inio-ctîrop <onie est lin iti ivii liir-

dictoire i laquelle refusera dle se îprdter tonil lproimtiOe aux
La presence du conmnandant Be veze, er Ml55, avec P o(t;i iis de la phltiloie <'01<m parée et à li ibhéoe g rlîte de P ri

page du premier vaisseau de guerre fiançais qui ait tenionté le ' naen."-(URîeIi. /ist. général stUni comlné d' lanuStLaurent depuis la cession du pays, et, cette anée cel di seiitü¡i.)
baron Garildrée Boillau, le premier consul énéral que la Fraice Oit ctj peiné cil lisa rît ces ignes. rtot i mu1d on a <'<lijn ljii-
ait accrédite en Cilianda, sot au-st deux coencidences on ie peut ticulièreml<enit celui qui 1es al écrite,;. A titi tot ui auitranîtictîîi, il
plus heureuses ilt ntyle aussi prétentieux, certes on nie reconilaitrait pas cette dou

ce et ti nide réserve qli ii tgait 'M. lieani encore jeune, encore
I ecclvsiastque. On voit au changeIinen ît de ses allures litre laîcienr

s ninariste a toutà fait chingé %le rîuaitri vs. Ce le son, esi etit,

dans l'en et I'autre volune île Polyrage ci, presque eha ue
page, q-e des assertionît s hIon ri s liesdes utfh rintions

sat preuves, îles propositions conitraires -à la lévélation ci oppons s
l a croyance générrd e, le pi as souvent beaucoup de grands <iots

dans dtes plirases alambiquées ; en n ti mot, le -inèi titbilieux des
mnodesnies c ritiqunes d<I At u ignute 'l'e lI es"t lt soli re (fil Mi . teiaîil

- . est týilIl puiser ses inispiratsens. L.a j<iilocsphiIire allemndei il relin-
lé pour lui les leçons trop tnoîle-tes. il faut croire, le M. Colo-

trey, (l) et .ni profebseur dl léhru Leiir, en grande estilie
r arat prmi les savants, d (li ceéder lia place aurat ionalistes

e t aux Exégètes de IAlemagne moderne.
Amt intre autres exemps M. Reiaitn a 1mb4rass I 'opnion

erronée <le qulques philologues d'utr'lhin, relativment à ce
_____ qu'ili sont convenus d'appeler lesi racce sairais Chez les

nations sauvages, dit Plui dLe ces phi liîes, (2) me langue
-'morcelle ci ne multitude d'idrrome aussi vages et ail mobiles

qu ils sont bizarres et incolièreiis: c ellet les natiois civilisées au
contraire, la langue se pe rfeetionnie. C 'est ainsi que Il s idioines

de l'E<r<pe 0111 tis une physiooie coiniiiiiie, tandis que ceix
de-s natuirels dl l'Ami%ériqc diflrnt prdfeén dan caue oir-

adee.." Un peu plusr loin, tce iémitile auteur avance tout siîlîple-
îu elt que les lalgues sauvages e ont u c e que les - cris
liscorda lits.,, A ces aibatiois, uenpourrat ajitei be d'tres 
triais celles-ci siitti-oî pour mrionîtrer 'omîi'n cei ln 'tie irita
qgne (lüs hommes <el talent, (I.s hommes ntlein- le ciencu 11o11 clin-
lents de liarler de tout ce 's avent, veiillenit enore parler et
parler pertineuinmeit dle ucoses dont ils n'ut Iloi lla nioinide idée.

Ciar e'est î 'avoir pas la ioindreI idée dlis laigles il'Aii ériqie
que de s'imagliner qr'lles rie soint ru des cris discordants,
q n'elles différenti resque ilati chiaigîl boureaie, qu'elics sont

Le nonveau monument consiste cn une colonne de bronze canne- vagnos4, mrobiles, bizarres, incohérentes. )ites plutôt le contraire

lée placée sur ur piédestal de belles proportions, qui repose lui- de cela, et vots surez dans lu vrai.
même sur une base en pierre. Une statue le Bellone la couonne
elle porte la lance et le ,ouclier my-thologiques et est tournée vers (1) Le dessin de( ce mionmniient al été fait par M, Charles Ilnilargé.
cette partie du champ de bataille qi'occpiiait Parmée française. Notre gravure par Il. Walker est faite sur tin't photographie de M. l.iver-
Quatre mortiers en bronze sont placés à chaque coin dlu piédestal. n'.s- On trouvera, dans notre dernier jouriail aniglail, iur. comrn
La face qui regarde le chemin dle Ste. Fov porte cette inscription : détitilè de lia cé éino iidl le l'inauguration, emri<iunté its MIorm<nur Chroi-

Aux Btav:s n>: 1760- iE:Ait an Soci:? &r. J C-t t ae, i aine les iliScours et les poésies composés pir cette oeisîion.

Tis're n: QuI:i:c, 1860.'1 Du côté de la ville, le nom le iMîuliiAy v (1) Feu M. Goto'irey, mort lanrîs l'exeicu' cli Si. Ministère, hîiraiit lu
se lit au-dessus des armes et ies emblèmes de (Angletere lu terrible typhus le 1817, et lont lia perte fut viveimi ut sentioe t toute lit
côté de la campagne, celui de Lí:vis, riu-dessus tes armes et (les Popiulation eitloliiue le Muntréal avilit été le pîrofeos;our de îilgilosolplhie
emblèmes de la vieille'France. En arrière, se trouve un bas-relief do M. Rnan, au s linair d'Issy.
représentant le moulin de Dumont et les armes et les emblèmes du (2) Eiclielt.
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Et que dirait M e ileuun, si on lui imontrait, nloi1 pas se , ulleient
une racce SaiuragC, niais plititurs races tauva gs parlant ie laian-

nic 1u moi4 beu'blle Polur ne Pais dire plus fl qiu nniii-
lrtet quellu lingui miiciliqu ou indoLi uiropénc F .prI(: nce

'un tel phénnmele, lcagerait-il de sentiment, ou bie, I parce-
quli csi initié unai.r lois de la philologie coinplcrîe et à lia t/diri e

généerale del Pàprit hunain, per isierait-il à nu voir là q¡u'une
Jictioi ccntradictoirc cl

Qîî il prit. eu deriier palti, nous n'ien serions pas très-étonnés.
Car, h4lc-i ! ol peut aenttrccà ouit d'un homme pour qcui les

rité los pluai t et le, p incont stacblec ne t ccc que de.
îminîcîîatiois et des mythes; d'un homme qui, ecitil ch d'cîn systme

s uecr u l fairecser pour autant dlu réalité, les vaincc: iivei-
c.iic le socn esprct, et nu voudrait rien îinoiNs cqcuc ulbitiir 5on
propr ecnscuiiectc uste lenints que I)ieu lui-mêe ai

dcimc tcuoncer Jances s atues écritures.
l ïi q mcocct à ceux d'eicre lu phi o o ue s cpc i qu nie mettent ipas leur

propropre c -irit n.> ch: lpri lu Ie ut de soc! Iglise, nious
i usuriî d'avivice i' lie matluµuerout pas cde trouver dans

les lluic, O mvage dmcérique ce queNlI. Renlait admire si furt
dan celles des rcws civii et j'cl appelle (cnc signe de n1o-

b!t , i t ccc unc p'rn rce ilomphIL ie. Irapp de la prodi-
iculftcondiît ie es lan ls, ik rendront gloireu à h)icu qui sent

a piu en:c e:co I'mtur, et il, cO inlcront a eux-lnein,. si Je
civerses linaioi qui les cailel, it ne porteraient pas, elles ai, eni

ellesein gcr/e Jd r ogri s fuler.; ,c I est bien ceraisc
qu'un peuple «4sauv a :oujours eté et lic ura toujours, s'il esit
tisiicalrmeint sauvage et ii peut ceuener de l'êtreut sicce
nation civilisée nie pouriait pas tomber cldans la baibarie ut dans

Unc mmcilcbre du l liiîtcit de Franice', honior par le gouvernement
de' pl( Ileirs mnioncs cintiiqcus, auteur ce plusieur ouv'r: u
a.vanit a ,otl nervie lu pre.cs lu l'iipriirerie unpcciiale, entcte-
niîit ine îrcorcp inncîcî'cc active acen les s:cc'acvai du monde niier,
ut poli toit diren e',unilc molt, M. Rliait I pourrl :c grauc
ténerit, s'aictltirer à élcoinecir cortaines proposition; du guc de

celles-ci :-Les lanugcuc's des rces sauuges ne saiuraient ct!rer
pirallc,î'îledl: des races ciriilisées. Inctginer une race

itrag parlan t ui c le n itirjUc cn indo-curopcenne, ti
iie ficticn contraediîoire.- Chez les nation sa curagcs, la lue n

se lcleil C eni unîce ncucuitud idio e aussi S cic aussi
motilc' cils dont Izc aent inchérents.- Les an±ues améri.

caites. ie cînritent pas defixer lttention des linguistes attendu
qu'eiles ne mot quicîc eicposé de cris dicorrdants.

;M. Reiari ea t a pieu près a.sstó di e le pas trouver lui seul contra-.
dintuc parmi ses contrurus du P lîî ititi, dont quelques iln spon
vunt, comn lui, pDlOsuidvr tinc certain nombre de langues séiliriijuei

o: iculieurodecnes, mais dont aucucn, pirobablement, nu connai
uîrr les lan dne du novau mvu illoiide. A plu fote raison ina-t-i

rien à redoulter di conini n dcc su lecte':rs, et peut-il u'pérer qu'e
matière u du li îc isiqlue saivage. ses assertions les plcs gratl it

s .teront socus les veux d pic i sac. soulever la roindlre dci.
tuilté et sans n\cite'r le plus léguer soupçon sur leur exactitude. Qi

e fe it, uic en Eucrole, les lailcuues, Par eXciplel des naturel
c 'Amiîue Septentrion:de, le Siux, IL Plotawatomis, Ic iloiOn

'I l'oquois, Ailonquin, l'A bnaqu is, le liecie, le Neskopii ? iTout
ce qu nos savants transatintiques peuvet oil savoir, ils Poi

puicc ccalhcruccusem t d 'irdîialr, dan denu sources bie l e
i res, c 'est--ttli fenigîliîeelt néucessac ire ment t rès-i ne xict

de vcyiagencs et des toiuisitcs (1)
Cli étant, M1. Rliuin croit pouvoir, tout à son aise, déverser so

arroucc gîin nipris ut sur les caces sacvages et sur leurs idiomeîs.
Si" la chose ne tirait pas à chéquence, c'est-à-dire, si la reli

(1) L'nmouiciîr le Ii ri n ois iIonc un pénible devoir cn nou
obligant àl prémunir i cl tes Ilcgucis tes d'Europe conltri' ce tlins locu

ccui.c qui leur viinnient le! l'autre côt ée l'catlantiu. Nous cne voulloi
nocmmer personne ; mais corien inen pou Prrcnsoli ps ncocmmîeir, i

cvce pritendus savatcicis de ntre nouvelle hiistcphire g scic int I
tciarler d clhoses qu'ils ignorent, et qui, partout, tombent dans les faitc
les luts grossières ? Ce qu il y a de iuîcî dtlorable, c'est que, souven

lurs bévues font le tour du monde, Iisaint partout Iour autant i
vé rîitss. Lec ones plus éminents acceptent non-seclement san

défliance, mais avec !nccmisimcc, ce q cils s' icciungiieit dtre de prtl
eieses .découvertes pour k siceiçu, et iLqSe donnent tue peine ilini
toucr tirer lu meilleur parti iossiblu dit faux trésor qui leur arrive l
l'autre c ti de locnncc îc. Et clde là, qulle dlu systnmes ruileux coistriuits
grands frais e i prix de snieurs et ic veilles qui iucrisit teu ttre iciel

employcest C'est de li sorte, ippareuiicnent qu'auira ét:i nduit en erre
lun tréceimable écrivaini, dans un ri ticile inctiti c lu irenli dut Japona

acec les linrgue larlcrcs et cautcritic et jcniblió cdaits les Acnales cm
1'fhilcic Chcrttiencccc

gion elle-icin le bu trouvait pas attaquée, nous aurions coniinui
a garder le sileice et a contecir l'envie qîue nous avons depuis

loncgtempcd cacser un peu de Colcfcsion, S'il est possible, à cet
inquaclilial préiriptcux, dont lorgpeil s'acer ct Illeure (nIl

lieure, et qui tout récemnuic, vient d'épouvante lu incondtcclu chré-
tien par ses blasphémes contre la personne adorable du notre di-
vin lédemplteur, daitsune nouvelle élucubration inalIeureusericit
devenuo trop faineuse. Car, il c faut pas s'y troniper, dans cette

qCestionc assez futile, en apparence Ies langues sauvages, lit rei-
gion, la loi elle-cême est un jeu. En eîlef, la foi repose sur la
parole de Dieu comme Sur si fondement ; mais, si ce fondement
est ébranlé, tout Plédifice s'écroucle. Or tel est lu but des effuots de

nocs mcîoerncces rationalistes ; ils veulut *î tout prix renverser du
fond il corble la religion révélée ; et, polcr réussir dans leur des-
soin criminel, ils encploient toutes les resources de leur esprit et
inettent -à cocitribution toutes les scieices et découvicites modenes,

dlic lu chlnérique espoir (lu trouver cn défaut la véraccité de nos
Saintes E'eritucs et du saper aiici l'écdifice par ma bacsu. Ainsi,
pour nous borter à itui sucl exeiple, afin de clu pas sortir de notre

jt, c 'e-t iun fait incontestable, puisqu'il st app y ió sur le témoi-
c cgucg exprés de PIeriture, que tus lus homua rfparIduS sur lit

silaceu globedecn cl Noé, et, 1ar Noé, rencîte t j iia'àî
Adam. Mai voici le plillIogue Reinit qii, endclé de soIc étuditiun

': naiiqu, traite ce lait diviîc d le fction"; pour mieux t édiciru ses
lecteurs; il s've à d cle nbuleuses considérations philoîophiqus
sur la diiléiticu eseintiehl qui existe, préternd-il, entre les races

saucaigu et les racs cinues, entre le laigage des unes et lu
angage des lutres.C'est alors qcue ses adeptes l'applaudissent

l l'envie. -' Voila, s*écrie l'un Px ( Franisque Sarcey.) avec
nuce sorte d'enthouasme u ló tattendr i s-mnt ; voilà un homme
vraiment admcirable ; oit trouvera-t-on cun savoir si étendu, cn
esprit si large, une int;r-it si parûait ? Que l trvauu, qoe

de patien*tes reclherc-ies faites avec unimour i/ini i de la véitó
Tel est le toit d'ut tes nombreux pancégyri ecsde nitre héros i par
Cet échantiilon, oic peuti juger du restu

Les seules sources où l'on puissu puiser en sûret idcs renseignie-
ments exacts sur nîos langues aiericamiies, ce sont les ents des

rmissionnaires. Outre leS missioinaires, il y a encore des auteurs
dont on petit coisulter les ouvrages avec fruit. Tels sornd entre autres,
les P. i. Lafitau et Charlevoix qui vinrent passer au Canada plu-
sieurs années dains le butcétcdier, à laide des rnissionnaires, leurs
confi rcs, Phistoire, les mSurs, et l langue dles dilérentes tribus
saivages. Qu'on lise ces deux derniers, par exemple, e: Oic renar-
quera qu'ils sont loin d'tre aussi dédaigneux que cine modernes
critigeus ; uniet l'atre trouvent nêmî Ploeccasion de distuibuer
ça et là des éloges, soit à îles individus isolés, soit même quelque-

l lois ïï des tribus entières, et certes leurîs appréciations'valent bien
t celles des4 Etinograplies d'aujouri'lii, tout coume aussi, n'ccn dé-
l plaise àI M. Reiai, quoique leur toi soit lplus inodeste, ils n'eni soit
c pas moins bons Iiicuiistes et moins bons phiclologIes.

Nous appuyant dlonc sur l'illustre auteur de Pistoire le la Nouc-
vellc France, sur l'auteur nou moins illustre des ilo'urs des sau-

i iages d'cnérilue et sur plusieurs autres écrivains estimables, dont
c quelquesuns lce sont iallieuseiuent pas assez connus, nous espé-

rons réhabiliter les peuples sauvages dans l'estime de ceux que la
Slecture les philosophes cîmodernes auiaient égarés. Dans ce dessein,
t nous tü'cheronîs de réhabiliter les langues sauvages elles-mmes
u dais l'esprit cle ces philologues.
s Si l'on jette les yeux sur l ca.te cle P*Amcériqie du Nord, otn y
remarquera dans toutes les directions et presque sudr tous les points,

Sîles tomîs géogra plciqiues cle langue iroquoise ou algonqine, preuve
'idenîto de estension prodiigcise cie ce- deux langues et cie

- limrportaince des nations pii les ont parlées. Quand Jacques-
Cactier fil la découvete dci Canada, les deux rives du St. Laurncut
étaient habitées par le. tribus cle langue iroquoise. On retrouva

s p:us tard cut icliomce dics' les pays que vinrent occuper les coloncies
- parties de Suéde et cle lloihlnde'; il s'étetaait sur tous les bords du

lac Erié, cliu lac Oitario, et allait icéme bien loin au delà du lac
1 il ron. C'est déj un préjugé favorablo pour uo langue qu'ello

s ait une grande liîilusionc et soit entendue d un grand niombre ie
t, peuples. A cet égard, la palme peut étro revendiquée par les

c sauvages le race algoinquicie. Car, a Ilépoque îLe Chlristophe
s Colonuib, il nî 'existait pe tut-être pas le langue vivante soit séinitique

Soit citido-gurniaiqlique qui fût aussi réparidue que l'était alors et l'a
e été longi niis doui la langue ile cette nation. (1)

e Revenuins ncaintenant à M. Ienlai voici ce qu'il dit ià la pago
.151 cle soli ouvrage déjà cité n(anccict aux races ióférieures de

S'Afriqce, ce l!Océanie, du Nouveau-ionde, et à celles qui précé-
r ,isrent presque partout sur le sol, Varriée les races île Asie cut-

(1) Voyez Clc(teaubriandî Voyage en Amérique.
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trale, un ibîme les sépare des grades familles dont nous veions 1 P 1 A T 1 0J
de par!er "

. Ces gindes fiailîles" Ient M. Iteastn a aaprI. sut non pas 7
suilenent les Semi et e ens, leais uieo ce quii appeIIC

les races ciailisées dans l ens a îteriel, savoir le, ChaniuDaat..tt
les Con chite et les Chinois (Lo. cil. p. .t; et seg) il serait perflui sur lirportance la lecture

.ca page p8t eenas seulement lat clef de toutes les autres conlais
semiqes. -Ubtr lenest escan ire di-iurela metpr-tt rr

siQue impossible." (à) Il fitutha done éjà que les a e l1i-î ances, c'est encore le mraoycn le plus elicace de cultiver

ques baisnent pavillon devan te. laauenesa'etvaes doAiqu t d é velopper ls nci les icultes de l'esprit. Il
et que 31. Rntaun se rêtracl dès le dé!it ; car. ce qui, dlapió îI'est donc pas étonanit de voir les naitres et Ies auters

i ut. mria e aux lanuettes stiuque, i est inctestabNe q&e revenir sans cesse sur cette questioi Mas on a djà itit
dI: iincipa tes. ngede PAraique d r nr arquer plus d'une Lis, et. n ltienlrdns ce icil,

pouura'iMs En ea;q, natt ds unst ds autres Me depu en des
compliquée. peuvent rar#r leur c ont Presque toutes
cee conjonctions i entre leu n brez de la pne dees I 0eice preiguu uiqueent sur les difllRentes

relaions si dlicates. Si cela est, conie no e d nrer Itodes 't sur let choix quil ient de die enr els
dank In prochain wticle, M. Relanit devra avouer que les id iotie- un coinprend la préocupation des instituteurs à ce sujet.
ldiitiquie one it pas impropresusjs ph phgne enseaiugx s Ilne lit des preniers limeuts de it lecture est la

I. Les tangnen '<ut tique- lotit sont pI écists ei ie dient i artie la plus pnile de ur tae : est celle par où ils
les choes qu' peu ps. ns fL a ormules n'et pa eette et débutent avec tous les en fints, et celle t qiui les ret ien t Ce n-
ttde, qt chez no ne ase pomt de pi àue e a Iis a evoque ut est asi a pu as
Quand on cherche n traduire dans eos tataes uropeentte>, Ou
chaqu imot n'a qu'un senis, (at-ce bien vnai -> les phis anciens ouir l'lève tit Win que ]our le inaitre. Ceaitie en ne
montatumenti ttc la pòéie tébiaïque, oI éprouv e be'uiti de adres- peut, pour mntsi dire, rien alire, rien 'apprendre, tant qu non

ser de gat ions, et de faire uae toi de disti atl ade in equele nae is erti de cette étide prliiinaire, la ce ait qu
lutur ne petisait poinat, anas auxqui ele mécanismie de n c te tan ait lItue d'un tre dbtirusé . Nots tais rendons

diame tou force du eonger. Si il. Renii 't art ant' à 14 done lien coni pt des motis qi dirigent les iitres suus
tude des langues 'Amérique, il pourrat reinargtr hii'nmt e qu r
en est totut autrement de ces lanmgues ; eurs termes ont oriia re n p1 t ï t

rent un sens tellement précis que P'anphiboloti sN e- belauco lie a periolt.
a rare q man na tanque i dTupe les ;n claites et W eglleidant otr peut regretter gne 'attentn necordec à
moui ujettes au 'éqaaivqae. icette partie de li lecitir fiasse iagnlvent mcnaîtrulii-
Poaruiavonnota; paalL conjuaison qui se prête avc portance îles atitres. Il est !;tits doute duin iait intérêt de

une mervtileuse lesitiit à p endre les retations atérieutres des atranclhir prompteaent les diilicultés que présentt tètude
kiée, est tot à fat incapable deui exprimer tes relations iéta- des prentiers éléents. 3lais ce nlest pas tout : le nk-

Lhysiaques fatle de temps et deo odes bitti caaraetrisés. Par os nism de la lecture ne constie lias a lecture elle-ntue.oms erse d'aine imême racine vertale à laqatlte sera, e su- savoir lire couramment et avec fitcloté nu slit même pis,pose, alach e lidée le tnan, aiémbre puirra exprimer totales
cen être ni, se Ar grnd, s'iandrt, rendre il Importe cîscore phlis de comprendre ce qu'on lit. fn du

grand, déclarer irrtîd &Ïre rendu grandu, ute.. et il aie ssanit a ite npoîvoir tirer prolitde la lecture c'est par là surtout uele
ave; exactitude s'il s'aci du prieant ou de Pavenir, dunae vérité Ievienat ttile.
conditionnelle ousiabordonrié." Mlais pett-être est-ce iarce qte cette partie de leur in-

L'Aiéricain le saura dire avec exactitu-le. Il y a abndance et struction a été trop négligée <lane tant d'élCves nîe lisent
surabondance îe dtemps et de modes datas tes lagues d'Aenri ne p usà leur sortie de Ióolc Coime la lecture reste uneDes mtodes ariens, il e leur maqn que le oe vague et iier- fatige
ainó Ie l'ialiuit if, et clles y apperaI ta vantaagu-emlta par d au- ftige tr eetx et qu ls y trouvent due pee sas proft

Ire«, incoanus aux langues arietnres et srn iliques Quant anu rela s cessent souventdelbre, et mi tessant de Hr Hms oubent
lion,, ext;iires de.,; îdées. la conjugaison iia: se prête i parfois ce iuî'ils avaient appris. C'est ce (Ille aanet hors e
les peindre avec unaflexitililé plus merveilleuse ultcore que nae colitestati o le fitit nalleureuseiaentt établi par les con-
fait la coningaison béniaique. NoUs alon un applrletoa Pheure seils de dé sioi, tue à heure qu'il est, tnte oir ce t

au ugernet dt I . R enan lui-merne des jeunes gens de I ige de igu ins ne savont ni lire Ii
oinaonh rica tr r ai e Letaconl pl pus qe écrire, goique la Irnoportiont (les enfthIur: Ili le fréqentent

n importe quelle langue indo-eurojéenne. Et il nu faudrait pas se t lias les écoles natteigr.e pas en France un dixiême en
figurer que ces flexiots ne sou anare chose que les mionosyllaite, noyenne : résultat liacheux qui lit encore inettre en doute
parasites, s'ag lutinant soit uit coiienc soit, di r la *n de es personnes les progrès dc l'enseineet.pr

mots. Ce sont de véritables flexions comme dans le latin, te gre, maire cin France.
le basque et allernand. C'est, quc dlais les écoles, à l(l ception des premiers élé-

M. Ilenain ajoute : " Les autres partiules constituent moins une ments, la lecture est cin général trop négligée. Il senableclasse de mots à part qu'un certam emploi du substantif priva deqe t
ioule significatoa dteérmiée et reduit à n role purernet abtraai" îue tut soit fait quand les élvs saveL à lui pris lire
Il ae est pas ainsi des langues parlées par tes races n/ét'reus couramment. On se liite d'eai venir là afin ae pouvoir les
it Nonveau-Monde. Les pronorns, les adjectifs, les adverbes, les inttre en état île flire îles devoirs, et, îne fois arrivé à ce

conjonctions, les interjections forment atant de classes a part, Ioint, on a tunt de choses à leur iîppreidre et ils paSsent
ainsi que dans les languies aîlo-européenne Avotons pourtmttit, si pieu du temas dans les écoles, qu'on croit pouvoir abn-
ce qui du reste a heu, plus ou moins,dams tnite les langues inme ianer dn graade partie les leçots de lecture, dans la penséeles plus perfectionnées, avounts que cerains atilverbes, as les ru'is se pearfectiînnernt eux-manaas.
langues anericaines, sont ernpriuites a une atire clas e rot a ità une grave erreur, dot les consó'tences sLatesoit stbstanatifs, soit verbes. Avouns aussi que ces tangues ont,
en général, peu de prépositions. Nous dirons plus tard larnanire lont sur toute la suite îles études. C'est au contra ire lors-
admirable dont un y supplée. que les élèves sont arrivés a la lecture courante qpue coît-

mtaience la partie de cet enseignenent la plus profittable liour
N esprit. Atussi n'est-ce pas exagérer qule de dire, avec

(: contituer.> d'excellents juges, qu'en moyeine', ui tiers dia temps que
es enfants passent dats les écoles, depis leur ematrén jus-

qu'à leur sortie, devrait être coasacté ï lit lecture et, auix
(5) Cette proposition pourra iaratre vraie à ceux qui, comtuie M. exercices qui s'y rattaclhent.Reinan,1 n'aîdmettenat pour bonne pahilosophtie qute lit phlaosopthie gtlltaîntiiale : a'

a rellesea p rou cme fisoaie el cxlui oiet Nous voudrions, autant qu'il dépend le nous, prévenir
livra de la sagessa un excellent traitd lahilosopbie. les regrettables consilluences dont nous venons de parler
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ein apl)eltit pricip;lemet attention sur les points dotet i rée ver le nord et sur la rive droite de la grande Rivière-du
q i aitres nporiés à ;inl pr ltr p l ar [I terre de M e Caro, et sur l rive giiitcli îe dta mme

'renitit dlutte Ini ustonî dî sieiement dlu it lecure 'rla trrt PAh e Déclo; Pi 1At, lar le lac St, ierre
d dee u i, ur la ri droie de susilite rivière, par la terre de ths.

lu pit où I 011 iec pirlbis do la traiter, c'est-à-d ire apirès E lsouard iigtio, Ecucer, et, sur li rive gaucie, par cetle I'Antoire
le heoix de la intlie, ntius si îaleonus de p réfrence es Arenu ; liuua, prte par la petuf, Itivière-du-oup et lartie par

diiernts pintlit 'u i ni ourle dt prend r dath te en le cher si royalie l tonces ion le cette dernière rivière.
onsidérat ioi . en date du date ilea norvemi tire cournt
ýîfTout, ce ilji se ralprte à Plesieinient de it ecture Sn Exce'teîce a bin toulu pire à clanigsent suivant dats les

noua prait îilvoir tre clîsi sots les ches su ants lUitt det mme deiiici îphtéionvo
Il Mecalimrne de la lecture ir"aud Mrt su ive doiite de ti granide Rarvièrc.di ur

ind des- r nn u ne ficl inu lieu le tt, comme ci-jaut,
jtîî dus mot4s et emutlis e duii ltil e jar h terre de Che. Eduitrt ( li, Ecuer,

velopdpemtet l'iiiteiligeinee et ettture du suis
ELrl datLe d z t ,i dfi 1O n i lovembre co r.ant

Aug liîisitiol le cona tuces et de not ions d ersts ,21 Y d<t:aire de' lui inicipltu scirtuae îdl Mlatiédiac dan le
A et dle lire à hî:vd e r riic de territoire ci-iapra iIcrit et le léri-

liiià,r en tmiuitilé F'réte cis te n'um dte 2humnticialité Scilmîrc de
Nils xalni'xrerus l rein t elincunile de ces jarties, t ;ur:

ant trp demet s r ls u'stion les pis reltiles. et rné, tii mil, par la rivière à ltapiac ' est, par le .reiihr
iotS tnretant jrnipuleinent stsr clles dontt d iiprtance rang swt de Mt;ie à a uest par le lotis N. 3 et 27 et par les

jura it tiu t imieiltie dans prt jaatique. Cepentiîhîînt niis tem non-îrpentees de curonne

il a s pais lit Jrtentioi eitrer i tii'dtis tt eNanten:d-
taill dle clicune, airce lc cette ltd nous inéner:ti truos
loin Not5 no hrnern s rasentir en queque sorte 1 NU i i i:
uin résiimé soitmmaire des irineiqales pioþisitinhissait

.ux ini a pn à SAn l-*-ýcù nent le Gouverneur G r ar nite cin
tîtix ills rs àii emii i jari Setrs~ liroiittisi illieNi Css t eiu dlid noveii ibre c ,urant, de noimner hle Révérend lenry 1).

jair leurs olîservati ls peite e c e loite isons i Piî, imblire dii Hiireu tie lhaîititeuiirlrctestant de Québec, cin
qi ildfiquer. remicev:nîîn dt William Andîreu3 écîver, dtécédté

ou Compr (7en 0 50 nom tout ce qîte les elôves doivent
t Ili tre p arri r à lir' ni (Pest- d r n Excellence Go vrneur Ginéra, a bien voulu, par uitte n

connit u dnl l9 dte numbre couîîrani1,itîrouîver les noîni m itins saiivarites:
tot ce gtt a tr aitf P'ét d des lettres la iormitti des né de Inatuventurelutico: Le lévérend P.I J Saucier Curé,sylhtes, àa dcoulpos<iïtiondes i iiot fI, 'ttude des sous et MIM. iurice llaqui re, FaieiDiroi, irmin Gallateit e IasileGaan.
dles artications semnblbles ux dil ites mlliières d Ciirité île Pouliac -Tliornie : M. Edwerd Jolinson et Jseph Martin.
représeiter les imtlriins souit les inites articîtlationaux Mléieînté. ortigel'or Jam IliiRier, G. A. IPirvis C. E.
lettres niilles. liaisons, enflii ;« toutes les diflicuîltés de Whitc, J. Aly et A. Finta, Ecuyers.
]:t lecttre. ("est h i ' et 1 partie mi canitue de Tlart Conmté de LéviW-SL Lamtrt : M. Théolore Duaute
de lire. Arrivé Li, on dit ordinaireentit Jue Feîifiint sait Comté le Comp.tnLi:i vcl 31 Jehi Kteeiîin et Nei e
lire, qu'il tî'a pslus 41111-à x'exerce'r. Il vatudrait mieux dire Et ei dte du 30 le novembre courant

qu i eluit sWit dlehifirer, car lire ainsi est pas encore NoC.té de akinongé.-ivirdu- onp o un: L tévéreit
savoir lire. Joacim oucher Ciu , MM. Mutise Vilteneuve 1ouard Leiaître-Au ,

lot ce que nous venols d'tuiîMêrer est lojet ds m- Antoine legris et Léandre Lauoth'.

thodes le lecture, dont oiu a par'I si sotvet et si longue-
eit. Noni des lettres, systèmne d'ancienne où tid nouvelle svatiiC rotî . nlis eloiSeT1:.

epellation, classeulient des lettres, ordre à suivre dais l'-
tude ds éléinnts .df t , sit s syllaIbes, étude des Son Excdlence le Gouverneur Gneral ien voulu, par imlite cii

coneil du 0 de noveimlre courant, app rutver la noination suivan e
rinlcipales d ifficultés de la lectuire, inature et gradation les d'un syndic d'école

exercices : oit a tu t crit ce suîjeti nous croyons pots Comté de Ljvis.-St. Romîald M. Jalnt Porer.
voir nouis dijeeiser d'y revenir. Ce nî'est pas, eoiiime nous
l'tvon déjà dit, qtiC lion n0iéconi issiots quli îî portnec i tli rt c .rtoi ts Moll.

ces qj testions doivent avoir lieur les institturs ; iais oi
les a déjàs traitées si souvent ut'elles doivent avoir perdu c MM. Alfrei David Lacroix, tenri Elotitrd Matineau et tue Gis-

(e letur i t l's soit, d'ailleuirs si c et r elles crie Luicer ont obtenu des iime d'ctes minodèle<le ère classe, .
de lur nthrt. || ontl llurssi lombou ts e3ells 1. Thmnttias alCriket Wjilim 3t Kay des diplômes d'úcoles

ont line telle gravité qpe, noir les examiier avec le soin mtiodèle dc lolre tlitse, A.
qu'e Il néritit, il ti uits udrait n pli rul id cspaee que Diptôme pour écoles éémeintaires de 1re ose, .: Madame F. N.

celi dont. nous ptivons dispi er ici. Nou nseiita do te Dequoy, née Emma lanie, 3mlme, Marie Dliutißauregar i rgri cilte
Boierrand, lihna Ilinssont Nltarite 13rouillard, Mélinat Daout, Cathiermne

inèil temrlit a des qttestions moins iniii portanîîtes el apja- Destriis ns, Emilie Dafort, Marie Alphousine 1LIrge, Iuce Lachii-
reinIco, et pour ce la pet.tre inOins souvenlt étud ies.- pelle, Eul odie Esther liloimène I"tliinrdl, M arie Célina l3oîîjeaiu,

trnclIl es dcJs l. rs Geneiève Vtictoire Pih Muarte Eugénie Pronl. Ct :lrie TþelrinseTii-

Ç~T1~ OJO'FIOTELS.

Çir.cTioss i tlsirhrf3 ii'o iia.

H l Ma eiSon ExcelWce, Il Gouvirieiur GéMéra, lr inute en
Conseil ii 28 dl'octbrie dernir:

DIi distnire île la municipalité scolaire de la Rivière-du-Loup, lins
le comte e kinugé, la laîrtie d territoire tarès délérite, et de
l'ériger ei micipalité sous le fiom do Miiiniciiitéé scolaire de lit
JRiviuc-du-Louple, KVo. tilt; savoir,

celette.
Dipltines pour écoles émentaîires de Ire claise, A MM. Michael

Rlplhît et Williiii Rovan.
D)ilomu pour écols Clémentais de 2èn o claseF. W3adame L an-

dry, ié Emiiiiie Iichard, et Mle, Dlelhine McGowan.
Diplômes pouir écoles élémtentaires d2ò n classes A. X John
3McDoielt.

Oct, les 3 et nîovS.
de XU Yw AA

iui.Ulier.xAistrriins ti Tnoilsi iiitis

Diplômes d'êécoles etlémienîtaires de 1ère classe, F
Mltts.Emnilie ltenupîrît, Mario Ombi Dugliuay, Ltéocadie Lecomite,

Diplômes do 2éme classe, F:

(Acontinuer.)
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Nuiles Marce Em1>e ams, e I . o.' Forcer. ilimrore 31aletI len Uë» flenti''èea re él î taëmimsres 2èmi e'.ss", A:
Mlarte'l, Etîilie LmiýerGergan l c, e Madre Gelire '1'rdrIIr H1'.~rilti . lîrhigi, (2îiltIl. Slititli, <;"irc Scott, Ablii Rl

Oc.t. le *3 nov. îsloa. T /.e'rre Zol V, t:ae li' 3 'ttly flrrîe. %Izirg"nc tt i rie rill

.\~ ~ ~~~~~sV k.v zet .SalE:i:aC c.e1 l . SCagi'1, M2iî:t I.- S owft>
secr ce.Itaie'vn etm eplahi .itl.n

1 i;îlômtei 'éel1es >'lcî Mé'titiri'ce 2 cIa ýse. I' : Scîaz'
31 sMarie li,'rgtrm:, M. .oè3 Blin , O citivie Ll.aiy, M1. I'IlUo:nè n'

MM3. 11 zgirII Pel- Iltt .1 e i C iil n, .Nei! E I 'il hi 1e K 1,14)p 311 i'è. '' . Werv.
I elèa;1 MeRihh'p onlt i tee î "~ ui pumae > ecces",&li nl'utet.ih '.
dlais A

Mi. Jams Nkcowdpli et 311eIK a', IM& Sî:ne:t' amt +lt .nr: LUMURM DU 5'«Mr iv a:~ trsi: s icor.
diiiti e & 'i;s *étneniree de 2emie cias'i A.

Oc.le t-.1 Ilo . Ilpînw î r: î:î'l,«.niv'-1nx t M. \Villiiii 11 Mlrî'î

1) plôi' dècuil modèles dle i ére~ cimp ~' à 1 X tIi. ('mer cx >'>ihene. è Ille Il idIrue d, e C r' c.,' e, A. . Mu1e,13ilr'l

Oct la 12 non. t"si jéauce rîiwnée,

1). Wu.rry. 3le'. lllriî'i A. i.Ja 3,31i; ,;îeL e : )Ianiý'rî (;::iiL 4 f:. Ag n. i

Sietélire. 1h e,
DE$~ LA U"et..

iru:v .r inst:ecenrous x: ... tvtr.ce.~- . 11'::'

M.t.ett:ut' Ilctlîaway al i ttein tin dyMM' Xîn'- L'crQs fèet e'n taimr eS

Mlle s. Pîîrnil élit îiul à Marie de Lrrmà I iy vont tîbtnti dut dyuwt'
duce élé:îenîîrv du 2&t:t énow-.' A'

OctEAI leS De Gr:uv. 1Sj3

3ldc. Euidoxie hîaily, Milles. M1. Flisa 1)upcrrt1 et Pliilitétî Pelletier
ont obteu (les iiîilîied'coe éléteentzaires de lére dame, F'.

Oct. le',inv LG..

Secrétiire,

ilitta liES nX<tAme.uns te eeiavEsTtnt:.

NI1Nt. william Firthi e. at tel iînslotî ot t uîbteî,Ill res dil dômesi
d'écolee élémetitaires (Icl'.ère Ocs A
3131ýN. Ilielird Alexander 3leCottl)rfy et Willitni icoe in iîî e

dl1lIôtIns d s élémtenîtai res de1v lé m" claisse, 4 et 31IIî's. DI rinre
LeBdli>tt e t Loti ic Q urne, dles tijléte eo 1m 'dme ééme> .>i es de 2e i

cIam5< F.u Woît hilretitre et F". et A. leir Mlle~. Querri.
Oct. le 3 tor., 18>31

C Sec:LE KELin'

1hiî:'cd'éiîlî' éi,'tîî' dîi e le.Ire CIate', A.
2.1il,4. ritiiti . I >yii, Aysirelia L.rioretîr'e et Mlirandal; W'lîler

(tfeotîe îcOiélêtei die uv2.tnie cb4£zîe, A,:
MM3. L,îcvozi K. Da.vis, lletry W. Preneli, Chanceî S. Kniglit, .Julti W'.

3Ierry et Mll1e. L:lIet A-1 Littl."

C. A. Itt.rnor

.9ccré, taire.

I)î;ikîitiî. déýcid1ec élétjiîntaires île 2>ène claese, F
Ma1.3'ry Anîr G;rîtt.

oct. le 3 tnov. Pý)Al.

Secrêtaire.

DîONS 0Y¼'I:îî'rS A LA> iti:.ttTttn(tlUi ViV t;'ttr:t:iT

D3e lu rit ti t 'i (llvre dle F..<ei''r,' Isaîr dWmi Lum 1n ~ oie vol.
grand aili.

1)o. S. IL. hIowei, f:clivet r iei it of th lieterry 3 nnt] His trientu
Souic'ty of' Qutîel, t eIIvt sérir, lère partie dit vol.. 1.

Iý.4 esî'rsonnetis jîir arutetleur quès'o I îrIiîetusuu, des% -o îîs
DiMliit ii s rI'é vcIes l( èém i ntires (I lère clase, F.:t tilrd quts ri uui auit .dpi & Ui WUg àdriu W3 luiIlrti u r'l, mon t rîj -

M1. Adolpîre 'lolîie 'Fesier, Ml1les. I.Olîjirf bo)i:hli et 1llîI lititel. itC ul, d les ru'TtI;ttr te lullis îîoîltvîitîo3silie.
l)iîl3rîe îl'ée l s wétieirms de 2,m lan'rssec, n. \'îîvîg: en. l'îîle tiU" MWîî 311v&MU' 1
31. jo1stIA Dontail lioiq vert. 1.'Etriîire Iîre.,pr M. IlIr, tîincîetîtrnioîîir i1otl en(t
DIlâtîtS dI b 'éoe >3muet. ti irs de litre cIane, A Moli tc 2eu treml un, 1'.uc IM bai e cn" C îitr rej es 31CCQWI.
M1. ,Iatteq Nl t~,3 l nMirgii rfjt Allen, lîebreeu .Iinc [ i I relNo 'a voir qi ''le I "-r vI.

Leuîie lîîîîeîi1>EIie.Aîuîtm Eîw'înt Jîru ELii et 3îclvintî Ciciliai La cîeiliritiont :trittî siècle, paer A. F~. t.tirmiii. Le ILr touite. tuin

11 p dtîi.1'oles dwm>3 iieit rs de 2èmne elIEse',A etr Ctèci s:ele Jerr p'ii ta r I AbIîii .1. G itnc e ii rie èdi tin.
Mll1es. El lr.îrhel Ut lenntiti,, Juiliat BradIy, IlInus h 31uli I lnd et M1nq ryVAth Ir, tm taîti;î Nui& ris, t " Mm. oîe 1 et 2.

'Ihîowîp"wî Leaeit-l'r'iî 04le'h do'. (InrîiiilIv aI'iî De I'inriuîi'rie de P>.
Oct, le 3 îîoî. l8631. iDidoit, Initiet , làIt. L.e toe.rno tî

J. Il GîtAlit, A luit ddr3 ci' Ut ue1ovI rce nit Lowî,r (iianîiltper Itolio:t C litiste

IIistreý dit Cuaa, leU V. X. (îria ,2ôttîe ilitioîî, les4 troi.4
rolI. lère telitiiîii les v'eils. 1 ",t't

fJI>lOle3 d'écls élérîeîtires <de !dmre lmse, A: bi l' eintl: Arîîirirl, Il's riniie.s 53 et Itirli mîanqen'.t.
.\31. Albecrt A%. Aver, AraeîA. Bîryant, Jessei It. llrieî, M'iiliilr (Jnl- A ý.I

Lnttus J. Smithî, CJhester L. Scnt t, HIIr.IElen Mao~Itrt, iry M1.
L>rnîir, A',.iî lge Iîîîi 1 (llti, 'SIUncli A. Li>., Ruîti A. Living.
tioît, luit. G. NeiVelI, Ali A. Snitli, JnnnhmS, ieî et Lsaliellit

Taylor.

Les ouvre nîis silvni a mI eu î¶it t 1 il r. îéitietr àId iln hhlttirî
Cüix (lii pourracienit nuîs îîîîrrjs oltne îttttiocit rîdrîiit

un timiiportîîut soi.vice et: nous cil donnan~tt avis5.
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Es <u ti n e'i lii lu par V Lt ,in, Edit îr 1iirit bd CI . A Le t nyi t des études spóciales. Is iurs jeunes geis s en

oli1t i 'I iu t, L nqu t -r , tec profit pltir en -m ó nt s et pour la Sb-
voîl. ciilé.

Ciuises pacrî r M... <Voalt ait Parlement. Lvi totes , 2, ;, i
nt. les taces ) id( euas au torne .

uvres postbuiiies dit lu'IIieur. té du Is een r crlt-vuioim
etchampare. e trt om,. i U uort ti Sîtrinte sclant le duImcatloîî <ii

doirniis lid ré vohltiînf aiî-, 1 ti htt &e lit:t-Cantla, pouar I auss ée 1s62.
I li'ris, cli dz. V'r ie. la- L le' r voL1

Mcînî.ir on lahuandl Ntivuui S i tom t to r SX0ît n l a quelques Iioi, nousavons pubui le apport u uriiten
it1i N<ns i n vît., le durt(r dL. e iltetion dit lis-Caaa : atijorPui nous i-metion

uvrîs co î dle .idî di, Luyt Ci, ve'll- dit rlvt. ved ei nos lecteurs queilqes extraits emprtiudés i run-
eA X ii che; <Lt lanti st L.it i t et 4 mluu p id tr Ryer-o, triitenth;t de lmuction dut aut-C(lanada.

témire~ td0 31 111V.e lariu d îud, :erLis M. m e-so. iitdi'.i % r. li er faî î.ît rdven relaement
LEmes Fi lueý almec tomleeilié is iu

lassirNLéoi Jamr le l4titu col DeAnd Pý re ie:t pa:,é, it y a peu dlannees la le cote des deux
Dbwcurt, CC 1 ' ta ler che e L it n-e pi lequel t 's >Iali liîues de
TIe l t,' ant id l . t iUn- ut trapchi' i i tpiiu s do tilt- so;i'. publiésiti a tui

Gecorgenh hi, A lltiar E*11%wrd Hldi n - i two v0tamle . (i Londre tous es w00 a
l rudm t N ely et J Iii tî . l. 2v- vil. I Dan tl Gl andî-iLei.tne et ei Irlande, le a b tî' titI i-t-

cii e <ç t li.ii t : la o partî dei M o, Itî r erit e t ': rapports annuels sur loec éoIes' du gi,
'AIbé Silla î Lui, e V ls! 'a t- Le'l ta emitunhît nombreux 't plins le détis mliniuttietix ; et Il

't éii g é:ral d 'toiie îrn .r par t V . i, ir s - .î riu'Il' it et le puble Lient d s tfirfn at ilt , de to i oere
ulbvre' îhli'ie dt Pu t'î.,t t t Artupu -Go~uité. A m Lu , i C b ur ii:<t'ou t t t a trit, ai funititj eteînt de',s têimes îtdîltdu tioni

p tne r. r h lsqu ila cC ruient largement. Dis ta'<'t titia-a-
uidtre Le èrd A u esPreDdo ttci s, Çc o. èdepi l, Ili , :;moun ssteème d éducattion,

Lui Chlti'ii. Le iii 1< t'îîrîuttu recoiîîtpac, rouir steeir dc 'uit P 'Le a qs p n pactet plus considérable que
er i Cu Nl Lîe on I,. is ikcli he r'lio e L CU, L t Nouit " "Ivuns ei i< ue j ai pui es dan' ie raplipors aituitel-, quolu e

tiupm i evse nombre d'.èees mit pm co:dal e il que daus le 3aanchu-
S îor 'ie t L M mp hait'rir' tr t. U'îili I. A ' e ' .

Ladvo t. t 'O Lli' 1.-r ii'que. Dan ceut état, comme daitns tk-,l rGrande-Bretaziie, on cous-
Wtr eite ,'Sui dttid, Sir ei e det l . A tze due qui iest de hipe hMel iportance de dunner au public des

DCCLX Le ttnI ruott annuttl- ntsi eoIiplet, u détallés et en aussi gyrand
Par ordre, nWmibîre lue po:bl tciait'e l'ntiiîient des ':eole s

t 1i, > q J. de renirie at-i que le dernier tr pot tu srin-
tendait' de f'itatruicioit pîîbtlique le Péat de N ew-Yorz est plus

volinutx e'. minuieux dans se détails iatiistques qu'il n
enétat les anespréeceets

C c- pour les imêmes raisons que jai, durat plsietrs itinesJOURNAL DE LINSTRUCT ION PUBLIQUE gropé îîri:t Inies r1lporl. Itiîiels tî d staiitiques le. plsa
et les lu cointe ancés Pr la marnère doit foncti chaque

brLaitl.d tître sy'stème l'instruction publique, 1tant sous Pn-

ONT L , IS-CANADA), 0OYEMBRIlE DÉCEMB, îsi. Di du 3eue ieinquila ptbticateion dedcies renIenciIenilIts
était lat meilleure reponse que Ion pt faire aux adverstures de ce

I vqéi"Ic ainsi gile Le meilteur noyen dt le cotisolider et de lui
anustrer d'autres avantags.

Nouvel le Cistion. On ait qtecomiaratiement, lieu de per-otnines lisent le-
tätistiqies. Ceci est vr:i ; mius l est vrai auAs q 'elle sotil

Nous publion, danas cette livraison, la not te ol li toit- en ni avec soin dus claque localité aitux telles elles se rap-
porlent ; et il faut bien observer que c'e>t l'opio iion du pietit nombre

chat la percepti.on des taxes d'école insi itie les claises i esulqi fon et mdet eî't' C u lt t! et uxiieî attntif qui foi-ile l'oipinionî publliquîe
et les formtules d <t loi municipale ili y ont ra pport. Déja sur W îemrte du notre ystme. m Ceci s'apIque égan uItl
les corporaitions scolaires tii'ent Iar lit S5me cIti tihs a e ce ita i iu lus soit td'n irilnl seors, d'un

mdispensable au legislateur comimle à Vécrun,iit tui coinseil-
stattuts refiultts, chapitre 15, le droit de tranmClre le rNle 'r Inicipal conie to"tMe utr perunne, qui ne ourit,
de cotisa tion à la Corporation mtnicipa e ;et de se prova- taîis -ela, se foarmer une idée exele sur I-iîUicité dui (' s

lir de cete nnière les irocédtres sommaires pern ises nètlatétabi dans le pays e'. s n'-ion à tu ts letiefs lt

paT t u tici lia Al jOird hui, elles peuvent exercer Ci-:it iun oni e de 'tat de; finances cieti d·tis ce
directement les inéiîîes pouvoirs, et le irésidenltt îles coin- mppo:l

1l. Le monant que la uuternement a l àîlaîspoî'.n du
ntissu ires d'cole et letir secrédttire-trésorier remplissent le département et payé lar ce- d r ir aux inst itIIrs. eu 1862, a été

nmnme rôle que celiui qui étnit attribité îpar i loi aun Maire ile $9n,20, 'îinant gedeuî ali l SW OSS ur l'année p (

t. tt secltire-tréor er diI Cois e ilpit tit). Le montai t lloué pour ait da tîe eatîes r tmpnse,
bilitòueluSi,&-.a été dle SS,850, donnant une diminution de

i$Li. Les sommeui-, afect ées il ceis otjItls ti- siont doli cròe aut
ut lî U i 1> D î car n er m lde It c < iverses localités qtuail fur et à mesre qu'elles se stnt cotiséves

cpi e pour iu m"tant égal a celuqqi est our Ipr le dépainetnte
3o. Lua loi e.- go que Les muttiiipalités sentires, pour avoir

NoIIs apI elos lattt lon sur (l s tib Id datis une droit à îte subIeun du ouvternemt, prélève, au moven de
itre colo filte. Les personies (lii 1Ont, les Iivres i ti nient ui i alionsi, ain lloisins, tui mointi t égal It celii îui le r es' iciorde

. nius clics peuvent prélever toteý 'IImmeI addiuionnelle qu'Ielles
sont priùes dlce les relivoyer atu plus vite. Celles u peur- endst néessaire îîpourn t îles cle în$ es souseir
raient coiiiplèter les otIvr.rages qui Ont été donnés itncoim- coutirle Le , montait itilde%é par foi le de cotisation i été tie
plets rendraienut tu grand serv:ice. Lb hibliotîhr 1 it c $om 1 1ite · 7, laissant tue diminution de $3,ki13 sur l'tnée précé-

deite, iuis formant encore une somme d, île $115,351 ni s d le la
ujourI h près de 000 volu ies, et i en sera publié pro- sm uttroe i par le go Vuernem fie it.

iiment menniitlogiite. Qitoique le peu de sint que 1on " l. Ls d yeU dies t'%o e nsi que le cunisillers iuniipau,
ont le pouvoir dle prendru tes meurus necessmres pour le souiinena s a rendre l is vres prêtés neipicho île les laisser clr- ît leurs écoles, ainsi que celui le prélever nue contiibution sur

culer à Paveiir, la ibliothdque est ouverte aux personnes les élvds, i nioins que les cotribuables le se déclarei, en assent-



JOURNAL DE 'INSTRUCTION PUBLIQUE.

blée publique, en faiveur d'ee êcole gratuite Le imitant dis ce- inisaires on des syndic, décole Si Pon cousidire i nos écoe
tisations þlîéievé par les syndies, outre l $24A7 fournies pr ilrtdes no osta 'n trion ie bnm puisgad amnn e
les nunicipaih ruralti, a st du $02î, &rmîat Inu aunmen- chile ci-e ture iu Idi rlols, compare à ce l di 1la%.
tation de $32,90 Canaia.

50. Les élè es out, en tte S payer ine taxe. là où les école Les t i tenmen e oius ü vés à hu campag unt de 580
tn sont pas mratutte de ort ue le montant de ette cottbution u pus oevs, do WI). L moyenne ds taitemi s la nu-
iminue ou autnente 5 uivant le tiombru de es école ; t les cin tutevon , pen îi mpîie, e-t de il7 ts peniin, '$H5. >

tribtbles peiet, à chaue asemîbe tuelle, oidr entre e-n uitr ee , :Vec pu lut mloyonm est o $l12 ;a tu,
Pcolade cette denière caé:zotrie nu Pèétole sous coiub-. La o $170,

Sommtîne produite par cette taxe, durant Pannét, a é do $73,50 ;! pi let t tous m h r p:t plao ai d $1W l el P
dininuion: 1>9,Y2 . 3iIts r -. Lamyn t -,he pur les inni înui

G6o. Le montiant provenant dim le t Rére dt e er oet dI'autre ide 7 ; liI hinitltI , .

scurces a été de y12I524 o $ 7,851 de moins que Pnét pré- an, s v- le maxInium st de i00 l miiin. 9
cèlente. La moyme moi sur t- mnutitu:tetl'. tet 1 p o.r l-- pas

7. Lu muonta nite eiseen 16 roveat de bi an es e m-
tées utn main en 186L, a été de 7 mtatîion: $05i. Da. les lemvMltc t tIIni t-ei de ýSt0. et ! iltiniti'ttn.

So. Le sonetm totalet atl' érs auxn de l'èetaio dlne $, ie e n pdo k'r . danins t4 la d Iltit
le lilatit-Canatha, durant Panrée 182 se onit evés $1 p39 12 ptur lt tiittuti

format ue atentcation de $1 lu3. Ceut temente.t im ir cIilo i e nl aup
pI' tlev qati i' ont :aWittts éte lestraitînit de iii t o
iceurs. 7ýah i Pou coqln!idèr gol la macune:ýa deý ahn;res, laý

Io. Pavé po r le salaires ntituteu $ 9776;au nain- le ILue('at: t s lt, mun p t i t te é ch Mm e atd
talon: cé1!63. -de> t T de-i t' e iltus i's é le ,

2. Pour ca tes, récompenses, bib othque &. $22 G cou lie n i e: ttin no ar hi h

autmentation: $1,511. onAt de .- pe arîir -i i leit
3u. Pour sites et construction de mlîaisons Pécole, $111719; ilitfe'nce lO- pn: mI s uonde. \nestitm', l ' ny n4

augmentation : S1,354. et't cltdtittau n la tipn¡gne : or lt-i ihtuilti 1
te. Pour oyer et réparations de maison d l'e, 37, POlior l tgtntrs) est eln e p$ cq de leu pur cci % 1' i- et p

aDmentatio: SIS19. le sai de ti tal"%> du Mmlî htili.

5. Pour livres d'école papeteri ecmbI ib o et autes dé- Les taI itut alcointilt e tmns k >, le
penses, $97.219; dimirittion: $5,W52 thep ie qutt pas dInt:e. :radeeli'nt l

' Go. Montant total des lépuîenes poir écoles émetire sieurs do ns Ieceurs.
$1 231,993 :angmentation $l0,575.

'7. Balances euitîn ta l de anée, S13)130 ; tln-
tion : $25,731." ïco , exr îtm :ran us

L'étude es tatistiques relatives au nombre d titves fréqmi " 1 . d ,,p d, 't lî I VtAt l
tant les écoles ofTre beaucotp diteret. Lion VoL que les chitfre inême imure d'éco qo pata li 'ite pldt''¼t- 169.
de cette catégorie dépassent pres de mu tie ceux d lIa-Caiatt 2. Recte<. La nwta tler ed tci payS sr l'mturoi du ot-
nontobstant la grande augmentation qui et opérée laits le chif- vernement, (suivant la moyetianne ildu.itfitn trIpmm ttP ole cou -
fre de ios leves depuis quelques innes faut clos aer , at te fr t a tQ t d lit
neaumoms, que cette itffereice est due ei partie a ce que le été dé $7,i -ttiam nion . 87

enîfans, dans antre part de de la provme, a -tt a 'école '. Le tiontîta paé pour carleï o raphique, rêeîomp nses
durant un plus grand nombre d'ancei queci. S ii était po-.' i bi bibliothèques, &., (una a oInme étant par la t

de connailre exactementu le nombre dXileves qui onte été p lié de s47 dinlin It$Wt
durant unie périod de ten in o née, durant 10 ias, par e.empIe . Le mt lt lîroîenant deS ta en'o iru prél ''eetla
la dillérece contre nous tte serait pas auim grandt- la itrer motant lvt I ld ii s e

Le nombre d'enfants en age d'aller ' icole, savoir le r, a (6 c s ' i a t e fui a rti) ot -i evt M si 93 I ds i
ans, a été de 403,302, donnatt ue augrentation de 18,332 t ninenitaton $5SL la miontant prvm i- sWoutcriptions et
l'année é precedetn te. Le nombre total îél èves (de toute fre- ttres Icis a été de c101s utnîtîti ta s:lii L m-
quetant lus écoles a été île 3,13,733 ; augtmaentat o : 13,815. Le tanît totai est donc ieitit : $3 -lil ; :mta22ttin 1.1. La
nombre d'éleves en tge d'aller aux écoles et n'y alntî pas, a od pr lu e n on avur del tnntes les
dimiué tic .5,457 ; mais ce nmbre a encore été de 12,3W . Wét s' 1iltle ;' r du je-rI i ti -
Ma quelque chose de bien trite, dIt l suinendan ; ntannmns cets o ,se» ttegmimtttlto dte de SY1d79. dnnat rao
état île choses peut supporter lit comparaison avec tout ce qui "e aureiitatiion d 1384
passe dlans d'autres pays.

Enî cela, comme poîur toute autre close, les thitTres'sies nt
font Pa cotnnitre toute la vérité. Le ciffre signtifticif, s'il poiuvait 'a 1. Payé aux ti'teur $25,1S3 5 metatti S15
étre obtenu, serait celui des adultes du 16 ans quli n'ont jamaisit'2. Paye pour cartes, t eompe , liotique, &r 3
fréquenté le.; écoles. Il existe aassi ie grande différence entre minîmui iîti : $21
les cas d'absence parmi les enfants de 'iles et ceux des camþa- t. Paty pour tautru es , $.1797 : dimintin, $19 y
gnes. Ceux-ci, lorsqu'ils von t ps à Icole, sott gri ae I El ev s. Le ttimibro d'élève des ale parées a té I
partie employés par leurs parents aux travaux des clhmip; ils 11,700 ; a"uwmeiton: IW. En 1861. il v a x Wtun ditmimutio
assisent de fait à unie écolc d'agriculun re, oi ils apprenntî cî de I,077 élu v dnsâ l t brt frquentait li éco -. lAs s -
q ti leur est néesaire pour gIgner plus tard leur vie ; et pi sieurs ileltationt qupi f;"-it eni 'cîttir, e lS21, a pturt le ine udlèv
d'enttre eux, s'ils nî'îonît pas été ît l'école régulièrement, y mtnt allés ftrgiîtett les enol.s ai irniî e tlitire do Patinée 1860, moins S.
suffisamment pour avoir pu at tois apprendre à lire et à écrire; 5. stitutem Les rapprsns ri lmet 162 c'on ue utîit

tmolis que les eufants dles villes, la pinpart errant la is lus res le I nobre des itutrs- foriutnt uligie mtaitt <li 15. Stur
n'apprennenrt que la paresse et le vice. : ce riminlire, il y aî S7 ifttt or M dipipus ga I'anirnée paré-

D'après lts rapiois, il y a, dans le lIant-Caada, 3,115 intitt- cédMe, tt 75 ittstittrics, oit de mitîn. Dixst has inîstitu-
tours et 1,291 i lstitutrices ci tout :1,406. La différeiCc entre tels et 10 de itnstititice ap rtiicit nt det l desr religieux.
la nombre des institteurs t d tnt 'ivers un du. Lt ai e ite inti tablean iit ies tt iatig eteigniîs dan es
île ce qu'elle est ici. Lus irietitut sont iésignès dani I ordle des écoles, et le r udt él-es tppartenan toulims ni dple 'li
dénominations religieuses aixqelles ils npartienet, les presby- reima ttvee lir gu'il y atu mdagsetnatintuit mbre
tériens et les inthéluodii>t es étaitt les plius nîloinbreux. c'est- -dire délèves éttdi It t ati tt té l luI avatn c ide t en i
1,288 pour les premiers et 1,287 pour les suconti. Le rnomibre le mnati, et qtit't a -juté 79 earit 5 géo ambie cellts (ft-eu'
plts éiévé entuite est cali des anglicans, 818, puis ceii ds posséait é
catholique, '18. ,Le nombre d'iristitutetirs employés et inunis de lepuis peu, lta dIduatitio dt ulitt-Cn eiiitt.t s'ttt occué

tiplôms de première Mlae obtenus u écot ls normah., était fortvm'n due a foriaiion di' wtty gconi a r a'ioils. lnEla
de 201 ; po ours de iplômes de 2énie o-Ille, 278 t (et tout '179. 1862 il y en avait 92, c'est-àI-dire ( tid p1in que la'iniét ó pl-
ujosrd'ii il y a près ded100 élèves-mttît-s sortis des écoles cédente Le nmbre d'élèves était de 4>82, frnn tut ngtnen-

pormales du Bas-Canada et enseignant sous le oitrôle des con ttion de 210 lévis. Des 131 ittitut euployét dans ces
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institutions, 45 appartenaient à l'église d'Angleterre, 46 étaient
presbytériens, 21, méthodistes, 3, baptistes, 4, congrégationalistes,
1, catholique, 1, protestant, et 10 dont la croyance religieuse était
inconnue.

Le rapport que nous traduisons renferme d'excellents renseigne-
ments sur les écoles normales et sur les écoles modèles. Il a été
admis, durant la 1ère session de 1862, 148 élèves, dont 52 avaient
déjà enseigné. Le nombre de ceux qui ont été admis durant la
2ème session de 1862, a été de 135: sur ce nombre, 68 avaient
déjà enseigné.

Il serait certain de se former une idée inexacte, celui qui, vou-
lant juger de l'état de t'instruction publique dans un pays quel-
conque, ne prendrait pour base de ses recherches que la condition
où se trouvent les écoles primaires et secondaires de ce pays.
D'après les rapports, il se trouve dans le Haut-Canada 13 colléges,
ayant 1,373 élèves et jouissent d'un revenu de $94,800. provenant
le différentes sources publiques, et retirant, en outre, de ses élèves
la somme de $33,750. Le nombre d'académies et d'écoles indé-
pendantes est de 342; augmentation : 6 ; le nombre d'instituteurs,
481 ; augmentation: 59 ; le nombre d'élèves, 6,784 ; augmentation:
577.

Le reste <lu rapport est consacré aux bibliothéques publiques
formées par le département et le musée de l'instruction publique.
Sous ce rapport, nous sommes fâché de le dire, le Bas-Canada
est bien en arrière du Haut-Canada. Le nombre de bibliothèques
publiques est de 518, formant une augmentation de 37. Le dépar-
tement a fourni, durant l'année, pour la valeur de $3,272 en
volumes destinés à ces bibliothèques. La valeur totale des volumes
fournis par le département, depuis 1855, s'élève à la somme de
$107,165 ; et le nombre de volumes est de 198,848.

Voici ce que dit le Dr. Ryerson, à la fin de son rapport, en par-
lant du système d'éducation du Hlaut-Canada, qu'il a souvent
comparé, dans ses rapports précédents, avec celui des Etats-Unis.

i 10. Dans mon rapport de 1857, j'ai parlé au long de notre sys-
tème actuel d'éducation. J'ai expliqué alors les clauses de la loi
qui ont trait à l'instruction religieuse dans les écoles publiques, et
j'ai répondu, en même temps, aux objections qu'on avait soulevees
contre cette partie de notre système. Depuis, il n'a été formulé
aucune nouvelle objection ; on a seulement répété ce qui avait
d'abord été dit à ce sujet.

" 2o. Dans le même rapport, je parlais aussi des clauses de la
loi relatives aux écoles séparées ; et, tout en exprimant le regret
qu'on eût, en 1841, (lors (le l'union) adopté le principe des écoles
séparées, étant sous l'impression que les dispositions de cette loi
étaient plutôt défavorables qu'avantageuses aux catholiques, je
donnais, en même temps, diverses raisons pour lesquelles on
devait maintenir cette loi. Rien, depuis cette date, ne m'a porté
à changer ou modifier mon opinion sur ce point.

" 3o. Dans le même rapport, je comparais le principe, le fonc-
tionnement et les résultats le notre système d'éducation élémen-
taire avec le principe, le fonctionnement et les résultats des systèmes
établis dans la Grande-Bretagne et en Irlande.

" 4o. Dans mon rapport de 1860, j'ai comparé les progrès de nos
écoles, durant les dix dernières années, avec les progrès obtenus
durant la même période dans les états du Massachusetts, de New-
York et de la Pensylvanie.

" 5o. Je ne pense pas qu'il soit utile, aujourd'hui, de discuter,
dans ce rapport, le mérite de notre système d'éducation. Comme
chaque comté, cité, ville et village indorporé a le pouvoir de con-
server ou de rejeter ce système, comme il était en son pouvoir,
dans le principe, de l'adopter on de ne pas l'adopter, c'est aux
municipalités qu'il appartient de juger de son efficacité. La seule
aide accordée par le gouvernement est celle de la subvention
annuelle, qui sera octroyée tant que la vente des terres publiques
contribuera à la formation d'un fonds d'éducation. Mais, dans
l'état du Massachusetts, le fonds d'éducation avait, en janvier,
1862, un capital de $1,588,263. Le montant prélevé, au moyen
des taxes et pour le soutien des écoles publiques, c'est-à-dire seu-
lement pour les salaires, la pen.sion, le combustible, l'entretien des
maisons d'école, &c., était de $1>00,501. Le montant payé pout
la surveillance (superintendance) des écoles et l'impression des
rapports a été de $51,948." La loi, dans cet état, exige que chaquE
township prélève une taxe d'une piastre et demie sur chaque
enfant de 5 à 15 ans, pour avoir droit à une subvention du fondi
d'éducation dont le capital, jusqu'à présent, n'a été que de $93,500
" Le montant <te la taxe prélevée, dans cet état, sur ebaque enfani
de 5 à 15 ans," a été de six piastres et une fraction pour chaque
enfant. Le Massachusetts avait, en 1860, une population di
1,396,091 âmes. La population de l'état de New-York, durant h
même année, était représentée par le chiffre suivant: 3,851,563
et, en 1862, le montant payé surle fonds des écoles communes dg

cet état était de $320,000 ; le montant de la taxe imposée par l'état,
(state school Tax) $1,086,977; le montant des taxes locales,
$2,068,057; le montant de la taxe dans les districts ruraux les
écoles dans les cités et les villes étant toutes gratuites) était de
$407,009. La somme de $56,000 a été payée aux " commissaires
d'école," (ou surintendants locaux). Les dépenses de l'école
normale de l'état et celles du Bureau de l'Education sont défrayées
sur les deniers du revenu public et non pas sur ceux du fonds
d'éducation. Les états de l'Ohio et de l'Illinois (surtout 19
dernier) fout encore des sacrifices plus considérables en faveur de
leurs écoles, soit par voie de cotisation, de taxes, &c.; mais les
statistiques qui précèdent suffisent pour faire voir la différence qui
existe entre le fonctionnement de notre système et celui des prin-
cipaux états qui nous avoisinent.

" 6o. Les lois d'éducation étant à présent adoptées sans opposi-
tion, même les dispositions de cette loi qui s'appliquent aux écoles
séparées, il ne reste plus à la législature que de remédier aux
defauts que renferme la loi connue sous le nom de Grammar
School Law."

" 7o. Les progrès constants opérés par notre système d'éduca-
tion, en dépit des entraves que lui ont offerts notre commerce res-
treint et nos mauvaises récoltes, l'aide qui lui a été fournie de
toutes parts, le désir bien prononcé que manifestent généralement
les contribuables qu'il n'y soit rien changé, le zèle empressé avec
lequel on a profité des moyens qu'il offie pour l'éducation de la
jeunesse, tout cela nous fait bien augurer de la prospérité future
du Haut-Canada."

Vingt-unième Conférence de l'Association des Institu-
teurs de la circonscription de I'Ecole Normale

Jacques-Cartier, tenue le 19 Octobre, 1863.

Présents: M. l'abbé Verreau, Principal de l'Ecole Normale
Jacques-Cartier, MM. les Inspecteurs Caron et Grondin ; MM. U.
E. Archambault, Président, G. T. Dostaler, Secrétaire, D. Bou-
drias, Trésorier, O. Coutu, M. Emard, F. X. Hétu, P. Jardin et
0. Tessier, Conseillers ; L. A. Auger, T. Beauregard, F. X. A.
Coutu, F. X. Desplaines, N. Gervais, A. Lamy, D. Olivier, D.
Partenais et MM. les élèves de l'Ecole Eormale Jacques-Cartier.

A 10 heures, M. le Président ouvrit la séance. Le procès-verbal
de la dernière séance étant lu et adopté, le rapport du Conseil
d'administration sur la formation et les réglements d'une Biblio-
thèque fut ensuite lu et adopté tel qu'il suit :

RÈGLEMENTS DE LA BIBLIOTHÈQUE DES INSTITU-
TEURS DE LA CIRCONSCRIPTION DE L'ÉCOLE

NORMALE JACQUES-CARTIER.

ART. I.
Cette bibliothèque se nommera " Bibliothèque des Instituteurs

de la Circonscription de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

ART. Il.

Aurornt accès à la bibliothèque, tous les membres de l'Associa-
tion des Instituteurs en rapport avec l'Ecole Normale Jacques-
Cartier, qui auront payé leur contribution pour l'année courante
et tous les arrérages qu'ils pourraient devoir à la dite Association.

ART. III.

Les Instituteurs de la Circonscription de l'Ecole Normale Jac-
ques-Cartier qli ne font pas partie de l'Association, pourront avoir
accès à la bibliothèque, en payant un abonnement de deux pias-
tres ($2.00) par an.

ART. IV.

Le Conseil d'administration, en outre des droits et des devoirs
qui lui sont dévolus par la Constitution et les règlements, sera
chargé de proposer à l'association l'achat des livres dont il croira
devoir recommander l'acquisition, et de veiller a ce que la biblio-
thèque ne contienne que des ouvrages instructifs, utiles et'moraux.
Le Conseil d'administration pourra faire tels règlements qu'il jugera
à propos relativement à la circulation des livres, sauf à les faire
approuver par l'Association.

s ART. V.

t Lors des élections générales, il sera nommé, au scrutin secret,
un bibliothécaire, lequel sera compté au nombre des officiers géné-

e raux et, comme tel, fera partie du conseil d'administration.

ART. VI.

L'assistant-bibliothécaire sera nommé par Monsieur le Princi-
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p al de PEcole Normale Jacques-Cartier et choisi parmi ses élèves.
Il fera aussi partie du conseil d'administration.

ART. VII.
Le bibliothécaire est chargé du soin (te la bibliothèque ; il doit

tenir un catalogue des livres et journaux qui la composernt, prendre
note Jes dons qui seront faits ainsi que du nom des donateurs, être
présent aux séances pour distribuer les livres et tenir un registre
des prêts et récipissés, ainsi qu'une liste des membres qui ont
a&cès à la bibliothèque. Cette liste sera fournie par le trésorier.
L'assistant doit lui prêter. son appui et le remplacer en cas
d'absence.

Le bibliothécaire devra de plus prendre note de ceux qui per-
dront ou endommageront les livres et en faire rapport au conseil
d'administration.

ART. VIII.

Les livres devront être bien couverts pour l'usage ordinaire et
être rapportés bien enveloppés. Les membres de l'Association
qui auront droit à la bibliothèque ainsi que les abonnés seront res-
ponsables des ouvrages par eux empruntés, et seront tenus, sur
décision du Conseil d'administration, d'en payer la valeur en entier,
lorsqu'ils les auront perdus ou endommagés. Personne n'aura le
droit de prendre des livres à la bibliothèque à moins qu'il n'ait rap-
porté ceux qu'il pourrait avoir en sa possession.

ART. IX.
Les livres ne seront pas gardés plus longtemps que pendant

l'espace qui s'écoulera d'une conférence à l'autre. Personne n'aura
droit à plus de deux volumes d'ouvrages différents, ou à plus de trois
volumes du même ouvrage; chaque année d'un journal comptera
pour un ouvrage.

ART. X.
La bibliothèque sera ouverte tous les jours de 10 heures A. M.

à 2 heure.s P. M., excepté pendant la vacance. Les jours de con-
férence, la bibliothèque sera ouverte avant, entre et après les
seances.

Après l'adoption de ces règlements, le Conseil reçut la propo-
sition suivante de Monsieur le Principal de l'Ecole Normale Jac-
ques-Cartier:

" Le Principal de lEcole Normale Jacques-Cartier propose au
Conseil d'administration de la Conférence des Instituteurs, de
mettre à la disposition des membres (e cette conférence les livres
de la bibliothèque de l'gcole Normale, aux conditions suivantes:

1o. Les livres devront être prêtés d'après les mêmes règles que
ceux de la bibliothèque.

2o. En retour, les Professeurs et les élèves de lEcole Normale
Jacques-Cartier pourront consulter et emporter hors de la biblio-
thèque les livres de la Conférence, pourvu qu'ils les remettent au
moment où ils seront demandés par les instituteurs."

Ces propositions furent unanimement adoptées.
Conformément aux règlements ci-dessus, on procéda immédiate-

ment à l'élection d'un bibliothécaire : M. F. X. Desplaines fut élu
par l'assemblée, et Monsieur le Principal nomma M. Casgrain
comme assistant-bibliothécaire.

M. A. Lamy donna ensuite une lecture sur linfluence de Pins-
truction sur la religion, la société, la colonisation et l'agriculture.

Le Président propose comme première question à être discutée:
" Laquelle des deux méthodes synthétique ou analytique est pré-
férable pour l'enseignement de l'arithmétique ?" Les discutants
inscrits étant absents, cette question fut renvoyée a la prochaine
conférence pour être discutée.

Voici le texte de la seconde question: "Quel est le meilleur
procédé pour enseigner les quatre premières règles de larithméti-
que ?" Tous les instituteurs présents prirent part à cette discussion,
et M. O. Tessier se chargea de faire un résumé de la discussion
pour la conférence de janvier prochain.

Le Conseil d'administration fait ensuite rapport qu'il a choisi
pour faire des lectures à la prochaine conférence, MM. F. X. A.
Coutu, F. X. Hétu et J. S. Tanguay.

Sujet de discussion: " Quel sont les meilleurs procédés pour
enseigner les fractions et les parties aliquotes ?"

Puis, sur motion de M. D. Boudrias, secondée par M. M. Emard,
la séance est ajournée au dernier vendredi le janvier prochain, à
10 heures du matin.

Vingtième Conférence de l'Association des Instituteurs
de la circonscription de l'Eole Normale-Laval,

tenue le 29 Août, 1863.
Furent présents: Le Révérend Jean Langevin, Principal; MM.

les Inspecteurs Tanguay et Juneau; MM. J. Létourneau, C. Du-
fresne, N. Lacasse, C. J. L. Lafrance, A. Doyle, C. Dion, J. B.
Dugal, F. X. Gilbert, B. Pelletier, D. McSweeny, J. B. De Guise,
D. Plante, Et. Gauvin, C. Gagné, F. Robitaille, Frs. Tremblay,
F. X. Chabot, S. Côté, A. Girardin, P. Provensal, C. Lacombe,
Jos. Pelletier, Frs. Parent, T. Lefebvre, O. Goulet, A. Esnouf, Jos.
Ahern, et P. Drolet.

Présidence de M. J. Létourneau.
Après la lecture du procès-verbal de la derniere assemblée, M.

le Principal suggéra que le mot Jameux fut retranché et que le
mot propriétés remplaçât le mot particularités.

Le procès-verbal ainsi amendé fut unanimement adopté.
On procéda ensuite, par scrutin, à l'élection des officiers pour

l'année courante, et le résultat fut comme suit :
M. C. Dufresne, président; M. N. Thibault, vice-président ; M.

J. B. Cloutier, secrétaire; M. A. Girardin, trésorier.
Membres du comité dé régie: MM. J. Létourneau, N. Lacasse,

J. C. L. Lafrance, D. McSweeny, A. Doyle, D. Plante, J. B. Dugal,
C. Dion et F. X. Gilbert.

Présidence de M. C. Dufresne.
M. le secrétaire donne lecture de deux lettres, l'une de M.

l'inspecteur -Bardy et l'autre de M. Cloutier, dans lesquelles ces
MM. motivent leur absence.

M. De Guise fait une lecture sur la géologie et en facilite l'in-
telligence par des démonstrations sur le tableau noir.

M. le Président propose ensuite de discuter des réponses aux
questions d'écriture qui ont été soumises à la dernière assemblée.

Après le débat sur ce sujet, auquel prirent part M. le Principal
et MM. Lacasse, Lafrance, Létourneau, De Guise et Gilbert, il fut
unanimement décidé de répondre comme suit:

10. Quand les enfants doivent-ils commencer à écrire?
Rép. Aussitôt qu'ils commencent à lire.
2o. Est-il mieux qu'ils commencent sur l'ardoise ou sur le papier ?
Rép. Sur l'ardoise.
3o. Doivent-ils d'abord écrire avec le crayon ou avec la plume ?
Rép. Avec le crayon, afin d'apprendre la manière de commencer

et de former les lettres.
4o. Quelles sont les plumes les plus avantageuses, pour les

enfants ?
Rép. Les plumes d'acier un peu molles.
5o. Qu'est-ce que l'on doit d'abord leur faire tracer ?
Rép. Des barres; puis les éléments des lettres ; ensuite les

lettres minuscules, d'après les difficultés qu'elles présentent, à peu
près dans l'ordre suivant: i, u, , m, y, w, r, o, c, e, a, s, x; t, l,
b,j, g, h, d,f, p,q, y, k, z; enfin les majuscules.

60. Doit-on les faire sur une seule ligne, on entre deux lignes?
Rép. Entre deux lignes, même (en commençant) pour la fine.

L'expédiée sur une seule ligne.
7o. Est-il préférable que le maître écrive lui-même les exemples?
Rép. Non, il est mieux de donner des exemples imprimés.
8o. Est-il mieux pour les enfants d'avoir les exemples en tête

des pages ?
Rép. Oui, si le cahier est court; s'il est un peu long, il est

mieux que les exemples soient sur des bandes de papier, que les
enfants puissent descendre à mesure qu'ils écrivent.

9o. Doivent-ils copier longtemps les mêmes exemples?
Rép. Pas assez longtemps pour qu'ils s'en dégoûtent, surtout les

barres. Ils pourront y revenir quelques jours plus tard.
L'assemblée décida de continuer, à la prochaine conférence, la

discussion du même sujet, et les questions suivantes furent en con-
séquence proposées :

10o Que doit faire l'instituteur pendant le temps consacré à
l'écriture ?

l1. Est-il à propos de faire écrire les élèves souvent et long-
temps à la fois ?

12o. Comment le maître accoutumera-t-il les enfants à incliner
convenablement leur écriture?

13o. Comment un maître habituera-t-il les enfants à espacer
convenablement leurs lettres et leurs mots ?

14o. Que doit faire un maître des vieux cahiers d'écriture ?
15o. Comment accoutumer les enfants à conserver leurs cahiers

propres ?
16o. Qu'est-ce qu'on entend par écriture posée et par écriture

expédiée.
17o. Quand et comment doit-on pratiquer chacune de ces écri-

tures ?
18o. Quels sont les défauts à éviter dans ces écritures, et com-

ment faut-il les corriger ?
Les motions suivantes furent unanimement adoptées.
Proposé par M. Chs. Dion, secondé par M. J. B. Dugal, que des

remercîments soient votés aux officiers sortant de charge.
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heuriusement entrés aprés être semeutés si trIen en arrièr prone. Pouer îî 'cit citer ici qe dlIx, je smmtinietai la iglittnc
îiiI doute qu'ivant peu, ils n 'aitIIt rietn à lier aux aniCS de u inlte parenus à fou rir 'ors nt l' u njets n!écessai res,

comtes. coimi livres, pallier, ve., el le peu dI rlepect lsr'i ntio u ai tre
Voici quelques d.tratis du prermier rapport e M. Martn, pour par ces oêmnes parents et, smvent, eii inrsmtlue(Il' :1-S élves.

1862. D Ie tel s ftit s, que Iinspecteur, avecl piu de pouvoi rissrótion-
La paroisse de Cliîcoulimi fait preuve d'un zéle aiq s'jem ii t- na ire dont il vit ri t ne p'ut qui sbinrt iin propres à

tendaie, mais non d'ure manière auissi spontane. Divisée auu r- iicoiuru r Pinstiteir et u i f:tre t m er sa profein.
dlihui en 10 arrondissements. cette paroisse aura bnieit 9 écoles eno
operatiom dont 3 on 4 seront placées suns lai drrcioîiWl'es d(
PEcole NormaleLaval. Ainsi, au dte 53 élèves polir Clieouî-
tim j prdevos ee mon proctain rapport tiden imnîeîluio a pas eulîcîjît t Publ et ns f'4 Ie Z 1t'ifltJtl i? lsMîoints ' 30e eu Rlcen."

I. ntrin fait des ôloges des deux écoles modèles de son di-
trict, 'et-à-ire cells tti villa.e dle Chieoutiii et celle s la t bre 1M3.
Grande-Baite ; oue eun même t np fortement la méthode d'en-
seignement adnpée piar les personnes qui ont la dîectin de ces Lis CostU s r La livrmioi l'n r irai île cet te excellente renuXio
institutions. Les deux vilbtiges Ildîissants que nous venons de contient dlsibuors aticles treutr slss : aborl, îuie lettre de Ilgr.
nommer ont construit l tiux naisons d'écolu ieuses capa- DIupnlon sur l étids qui peuvent civenir aux loiiri d'un ioiii
ble ,de contenir 500 élèves- du IIiIonde; lui irticlesur lt politiqe françiue '1n nilériquenc, sscmilstpi-

nié d'unes carte, ltar M. Notraini : un eutre itiir li " V il .h Jéqtus et lt
(9Quri je c mparedut . Marin, létat acta l dli Sagna'y criique alkmande' par l'a h s Meimni; etultl te t'rcs de Trusnu,

avec ce qu'il était en 185, j'éprouve un i satictin presett scène de 'année 43l, par Victor ie nt triu', sostl lous les ver, p)Orten't
orgueilluise r mais je n iciinte devtnt les hommes qui onr iiiis là ancou psit sur laint de grâce Ié3 et sur Ir Cé lir vivat, que sur les

inain Il Pnuîvre avec mai pour proidiire ces bemtx rénultats CIétars défsiuts.
; Je rue plais « faire observer que ptrtul où M M. li, Curés ont lArticle de M. Morna st un ployer dîssIe etHaeur du Nord, dont

prêté leurs secoIrs, les progò ont été visibles. L'esprit du lta pritpu - ti ns itiCrrsonlnt ont époAus la caue, guilés en cia ir
id s& meàPbW ni aWHh qw-is1pn les Itrîttî4ituliIn3 duosi etîes etuîiks'r , i uuiiei, tseu»it-é ire,asulion est favrorale ut à'î Pîducation mas il fautql'i gnek;'e-iuso prta înårpik essueîî ny a erge

îtnider, pou r dotimer Pim pusion Voil pourquoi s r onIlt r utin esprit d'opposition systatsue i li t i mle iiprile. . Ml o-
nui tarout où .les Cuiés u ont as uil dPu leurs ceiiIs tes ut trouve qpie ta religion cnthslique ua renroiltre dans let diati du

langui Nord, un régime qui tsia été enteremi t rrnsbIe. Nous ue ui soii-
commissures dcole htttns isoinît îde jialsii esine l'expoinde, tilts pitis " u a nous ne ti
Le dernier rapport dlef I.9 Martin constate encore de 1toiveaux coînseilloiqs d'allr psrotiniener le draae: icuulèsîturiit dans mie trèi.grnditie

progrés. partie uluî territoire qu
' il IL marqué sur sa teti'te comie conquis par l0

gciiveriieînent ute W'ishingtoti. Ceci ripItelle satus doute e nos lectuinrs
les éloges si dtranges uaetdo nux Amricina poneur libiralité et feur

Extrait dlu rapport de M. tinspecteur Bow, pouir ann 186. tolérance dauns t'rnseigieient public paur le Père tiicordaire, tindis que
les cathliquelitj tis des E ta ts-U Tis (qui derauien du avo (0isir stkjue ctos'e), s

cQ'rés atCnîAmtvoix Itri i~s<r . A tplaig lent d'être tixst pour îles école ruxgelles il ne pouvent envyer
ltur( enfiats.

Je suis heureux de pouvoir démontrer par r rapport qe le aile de 'bb ign Eur tu lefu it voir le cas lesdistriet commins a m itmspecti petit, comme tout autre, avuiir sa philosophes alleiniputst m ceux des écoles lis tlt nuanes, font
part de mérite danâ les progrés que l'ducation a faits un Cin d'u rouvre qui a cr enrance, ine si gratuit d nde sston. Ils rfîsent
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tout net à M. Renan le titre de savant, malgré sa chaire d'Hébreu et son
fauteuil à l'Institut.

Ewald, le chef de l'école de Goettingue, et Keim, un des plus habiles
écrivains de l'école rivale de Tubingue, sont également impitoyables.

" Ce que le livre de Renan renferme de bon, dit M, Ewald, est em-
prunté à l'Allemagne : nous n'en dirions rien, tant l'ivraie l'emporte ici
sur le froment, si l'écrivain n'avait pas à tâche de le dissimuler. N'est-
il pas étrange que, dans tout son livre, il ne cite jamais les sources alle-
mandes où il a puisé ? Il parle, dans l'introduction, de l'école franco-
allemande de Strasbourg et de Paris, laquelle n'a ni indépendance, ni
originalité, et qui, jusqu'ici, n'a rien produit, je ne dis pas de remar-
quable, mais de bon."

Keim termine ainsi sa recension ou revue :
" Tel est le livre récent qui a été si avidement dévoré par un siècle

qui a soif de vérité. C'est un beau livre, mais de la beauté d'un roman,
ayant l'air de trancher de grandes questions; mais n'en résolvant aucune.
On dirait de nouveaux Mystères de Paris, inspirés par les idées du jour,
écrits comme tout ce qui s'imprime aujourd'hui, au courant de la plume
dans le but d'amuser un public de profanes sur les marches du temple.
Ce livre ferait presque honorer celui de David Strauss : il nous ferait
repentir d'avoir été si sévères. Strauss a écrit avec sérieux; il discute,
il cherche à prouver; c'est un savant laborieux, au courant de tous les
travaux de l'Allemagne. Strauss n'a point voulu flatter ses contempo-
rains par les artifices d'un style calculé ; Strauss est plus rassis et, à tout
prendre, plus raisonnable. Le livre de Penan est nul pour le savant
qui ne saurait y rien trouver à son usage.'

Ces rebuffades de la science allemande doivent être d'autant plus
pénibles pour M. Renan, que l'on cherchait à persuader au public que
son livre était surtout appuyé sur les travaux et les études des écoles
de la Germanie.

Nos lecteurs trouveront, dans notre feuille, le commencement d'une
critique consciencieuse et savante, faite par un missionnaire de notre
pays, sur quelques passages d'un autre ouvrage de M. Renan, son His-
toire des Langues Sémitiques. On verra, par la suite de ce travail, que
M. Renan maltraite autant les langues sauvages que l'Evangile, et ne
les connaît pas mieux.

Bruxelles, septembre, 1863.

MONTALEMBERT : L'Eglise libre dans l'Etat libre: Discours prononcés à
l'assemblée générale des catholiques à Malines, les 18 et 22 août, 1863,
par le Comte de Montalembert, 85 p. in-8o.

Ces discours, quoique diversement appréciés dans le monde catholique,
sont peut-être, sous le rapport de l'éloquence, les productions les plus
remarquables d'un des plus éloquents orateurs des temps modernes.

Québec, novembre, 1863.

LE FoYER CANADIEN: Nous avons reçu les livraisons de novembre et
de décembre de cette publication, qui complètent le premier volume.
Elles renferment. une étude sur les chansons populaires du Canada, par
M. le Dr. LaRue, qui sera suivie d'une étude sur les chansons historiques.
On y trouve aussi le compte-rendu des opérations du bureau de direction,
pendant l'année écoulée. Le Foyer compte actuellement 2413 abonnés.
Au moyen du système de primes qu'il a établi, il a déjà publié cinq
volumes de littérature canadienne, contenant 1685 pages et tirés à
10600 exemplaires. On peut se procurer six beaux volumes, c'est-à-dire,
les deux volumes dont nous rendons compte plus loin, les A1nciens Cana-
diens de M. de Gaspé, le volume publié et le volume de l'année pro-
chaine du Foyer, pour $3. C'est la dernière limite possible du bon
marché, et, à moins d'exiger d'être payé pour lire nos écrivains cana-
diens, nous ne voyons point ce que l'on peut attendre de plus.

LA LITTtRATURE CANADIENNE de 1850 à 1860, 2e volume, in-8o, 389 p.
Desbarats. Ce second volume d'une série destinée à remplir la lacune
qui existe entre le Répertoire de M. Huston, et les Soirées et le Foyer,
vient de paraître, et, comme le précédent, il est donné en prime aux
abonnés de cette dernière publication. Il renferme toute l'œuvre poé-
tique de M. Octave Crémazie; un choix des poésies de MM. Fiset et
Lenoir; diverses pièces de quelques autres poètes; une étude sur Naples,
par M. Bourassa; un récit de la bataille de Châteauguay, par M. Adé-
lard Boucher, et des études religieuses, de M. l'abbé Raymond. Nous
publions, dans cette livraison, une jolie fable de M. Laberge, (aujourd'hui
M. le Juge Laberge,) que nous empruntons à ce beau volume. Enfin, la
direction du Foyer a cru devoir y placer une reproduction du premier
roman de mours canadiennes qui ait vu le jour : L'Influence d'un Livre
ou le Chercheur de Trésors, par M. Philippe de Gaspé. Vu le titre du
recueil, nous croyons que l'on n'aurait pas dû commettre cet anachro-
nisme, d'uutant plus que le roman aurait aussi bien trouvé sa place dans
le Foyer.

FERLAND : Notes sur les Registres de Notre-Dame de Québec, par M-
Ferland, prêtre; 2e édition. in-80, 100 p. Desbarats. Cette nouvelle édi-
tion contient des additions importantes. Prix, 50 c.; aux abonnés du
Foyer, 25 c.

TRANsAcTIONs of the Literary and Historical Society of Quebec, New
Series, Vol. I, Part I. 118 p. in-80. G.T. Cary.

Le dernier cahier que nous avions reçu de cette société, était la pre-
mière partie du cinquième volume; mais, depuis ce temps, l'édifice
qu'occupait la société a été détruit par le feu ainsi que la bibliothèque
et ses collections, y compris tout ce qui restait en main de ses transac-
tions; c'est pour cette raison que 'on n'achève point le 5e volume, et
que l'on commence une nouvelle série. C'est la seconde fois qu'un
pareil malheur arrive à la société et c'est une preuve de plus de l'im-
portance qu'il y a de mettre de pareilles collections à l'épreuve de tels
accidents, chose que nous avons trop souvent répétée pour que nous y
insistions davantage.

Cette nouvelle livraison contient le discours annuel du président, un
article de M. D'Arcy McGee sur Champlain, dont nous avons déjà parlé,
un travail statistique de M. Harvey sur le commerce des céréales, avec
une carte et un tableau, une relation de l'exploration de la rivière
Moisie, par M. Cayley, accompàgnée d'une carte, deux articles de M.
Stanton, un sur le danger qu'offre la benzine et l'autre sur la géographie
botanique du Canada, des commentaires sur certains passages de Shake-
speare, par M. Meredith, un article sur le port de Québec, par M. Tate,
et un travail considérable de M. Robert Bouchette, sur les poids et me-
sures du pays et de l'étranger.

Le président, M. Langton, dans son discours d'inauguration, fait res-
sortir tout l'avantage qui résulte pour un pays, même au point de vue
des finances, des dépenses faites pour la protection des lettres, des scien&
ces et des arts, dépenses contre lesquelles on est si souvent prêt à se ré-
crier sans en connaître l'utilité et la portée. L'opinion de M. Langton, qui
occupe une si haute position dans la hiérarchie financière et adminis-
trative nous parait d'un grand poids en pareille matière, et nous la
citons avec d'autant plus de plaisir que tout ce qu'il dit des sciences et
des lettres s'applique avec encore beaucoup plus de force aux dépenses
encourues pour l'instruction publique.

Parlant de ce qui avait été fait et entrepris sous la domination fran-
qaise sous ce rapport, M. Langton s'exprime comme suit : " Je ne passe
jamais près de l'ancien collége des jésuites, converti en casernes, sans
un sentiment de honte, en comparant le courage et l'esprit d'entreprise
de nos prédécesseurs avec notre apathie. Nous nous vantons de l'éner-
gie supérieure de la race anglo-saxonne; mais qu'avons nous fait, pen-
dant un siècle entier d'occupation, pour le développement intellectuel
du pays, qui puisse être comparé aux fondations que ceux-ci avaient
établies, dans un temps où le Canada était encore un désert inexploré ?"

L'expédition du professeur Hind, sur la rivière Moisie, nous fait voir
un véritable désert jusque-ld inexploré, et le récit de M. Cayley serre le
coeur à l'aspect des mornes solitudes dont il nous fait la peinture. L'ob-
jet des voyageurs était de franchir en canot la distance entre la source
de la rivière Moisie et la baie des Esquimaux, ce que l'on dit praticable,
grâce à une série de petits lacs reliés entre eux par des rivières. Se ren-
dre ainsi en canot du golfe St. Laurent à l'Océan Atlantique, par l'inté-
rieur des terres, eût eté en effet quelque chose d'assez extraordinaire ;
mais l'état des rivières et la brièveté de l'été dans ces parages n'a point
permis à M. Hind et à ses compagnons d'accomplir cet exploit. Voici
un petit passage qui montre quelle sorte de pays ils ont parcouru. L'en-
droit qui est décrit se trouve vers la hauteur des terres presqu'au bout
de la distance parcourue.

" Après avoir traversé ce lac long de deux milles, nous arrivâmes à
un détroit qui nous lança dans une nappe d'eau plus vaste encore et la
plus considérable que nous eussions rencontrée. Tachetée d'une infi-
nité de petites îles, elle nous paraissait cependant avoir six ou sept
milles d'étendue dans la direction où nous allions, et trois ou quatre
dans l'autre direction; les montagnes environnantes portaient toutes de
ces gros blocs erratiques de granit que nous avons déjà décrits et qui
paraissaient se tenir d'une manière si choquante sur la pointe et sem-
blaient prêts à rouler sur nous.

" Ici nous trouvâmes toute la végétation singulièrement arriérée.
Le thé du Labrador n'était pas encore en fleurs, quoique nous en eus-
sions vu de fleuri il y avait trois semaines au Grand-Portage. Les
fougères commençaient seulement à pousser et à cela rien de surpre-
nant, puisque le premier juillet au matin, le thermomètre était au-des-
sous du point de congélation, et qu'il avait gelé assez fort dans la nuit;
de fait l'on pouvait trouver encore beaucoup de neige dans des endroits
abrités. Nous fûmes tous frappés du silence et de l'immobilité qui
régnaient tout autour de nous. Pas un chant d'oiseau, pas même le bruis-
sement d'un insecte, pas un signe de vie 1 Les poissons eux-mêmes ne
sautaient point dans la rivière comme ils ont l'habitude de le faire ail-
leurs, il semblait que, frappés de terreur, ils n'osaient point troubler le
silence de la nature. C'est une étrange chose que de se trouver les
seuls êtres animés dans cette étendue immense de lacs, d'îlots et de
montagnes."

Au retour les voyageurs passèrent quelque temps à la mission de la
Baie des sept îles, et M. Cayley parle en termes très-favorables du Père
Arnauld et de son influence sur les nombreux sauvages, qui y viennent
de l'intérieur.

Montréal, octobre et novembre, 1863.

DAwsoN: Air-breathers of the coal period, a descriptive account of
the remains of Land animals found in the coal formation of Nova Scotia,
by J. W. Dawson, LL.D., 82 p. in-3o et 7 pi.

Ce nouveau travail du savant Principal de l'Université McGill et de
l'Ecole Normale, renferme des considérations importantes sur la théorie
des formations carbonifères et sur l'origine des espèces.
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RÂKs•: Notes sur la Coutume de Paris, indiquant les articles encore "Vous connaissez maintenant, messieurs, le langage que je me pro-

en force avec tout le teCte de la Coutume, à lexception des articles rela- pose de tenir à l'Europe. Approuvé par vous, sanctionné par l'assenti-

tifs aux Fiefs et Censives, des titres du Retrait lignage et de la Garde ment public, il ne peut manquer d'être écouté, puisque je parle au nom

Noble et Bourgeoise, par T. K. Ramsay, avocat. de la France."

Les études qu' à faites M. Ramsay, comme sccrétaire de la commission Dans les lettres de convocation qu'il a adressées immédiatement à ton-

du Code, lui ont sans doute inspiré l'excellente idée de publier ce petit tes les Cours de l'Europe, l'Empereur tient un langage semblable au

ouvrage si clair et si utile et dont le publie doit lui savoir un gré infini., fond; mais ne s'exprime pas aussi carrément au sujet des traités de

ouorege novembre, clair e uVienne. Il ne dit point qu'ils ont cessé d'exister; mais que " presque sur

Sorel, novembre, 1863. tous les points ils sont détruits, modifiés, méconnus ou menacés." Voici

COURT traité sur l'Art épistolaire, par. un Canadien, cinquième édi- cet autre document qui fera époque dans l'histoire du monde:

tion, 116 p. in-12o. "I En présence des évènements qui, chaque jour, surgissent et se pres-

Nous extrayons de ce livre utile, et on le voit très-répandu, l'anecdote sent, je crois indispensable de dire toute ma pensée aux souverains aux-

suivante qui est en même temps une bonne leçon: Un officier deman- quels est confiée la destinée des peuples.
dutvunte gricest au maéchl es net fin lettre pr: jUn ofiec n- " Toutes les fois que de profondes secousses ont ébranlé les bases et

sidatation. Le maréchal lui accorda sa demande et termina ainsi sa déplacé les limites des Etats, il est survenu des transactions solennelles

réponse: au reste je vous prie de garder votre attachement pour s pour coordonner les éléments nouveaux et consacrer, en les revisant, les

ns, votre considtration pour vos inférieurs et un profond respect pour transformations accomplies. Tel a été l'objet du traité de Westphalie

gensotre cdé n pau 17e siècle, et des négociations de Vienne en 1815. C'est sur ce der-

e maréchal de*." nier fondement que repose aujourd'hui l'édifice politique de l'Europei et,

cependant, vous ne l'ignorez pas, il s'écroule de toutes parts.

Petite Rtevue Mensuelle. "Si l'on considère attentivement la situation des divers pays, il est

impossible de ne pas reconnaître que, presque sur tous les points, les

Un événement domine dans ce moment tous les autres. L'Empereur traités de Vienne sont détruits, modifiés, méconnus ou menacés. De

a ouvert la session des chambres françaises par un de ces coups de théâ- là des devoirs sans règle, des droits sans titre et des prétentions sans

tre dont il a secret, et il a,mis lEurope entier sur le qui-vive, frein. Péril d'autant plus redoutable que les perfectionnements amenés

Après avoir fait le tableau de la situation politique et résumé ce qu'il par la civilisation qui a lié les peuples entre eux par la solidarité des

avait cru devoir faire pour lui venir en aide, Napoléon I a prononcé les intérêts matériels rendraient la guerre lus destructive encore.

paroles mémorables qui suivent: " C'est là un sujet de graves méditations. N'attendons pas pour pren-

Malheureusement, nos conseils désintéressés ont été interprétés dre un parti que des événements soudains, irrésistibles, troublent notre

comme une intimidation, et les démarches de l'Angleterre, de l'Autriche jugement et nous entraînent, malgré nous, dans des directions contrai-

et de la France, au lieu d'arrêter la lutte, n'ont fait que l'envenimer. res.

Des~~~~~~~ deu côé ecmetn e xè ua o elhmnt Je viens donc vous proposer de régler le présent et d'assurer l'ave-
Des deux côtés se commettent des excès qu'au nom de l'humanité on nir dans un congrès.
doit également déplorer. 4 Appelé au trône par la Providence et par la bonne volonté du pe

" Que reste-t-il donc à faire ? sommes-nous réduits à la seule alterna- p frappe ais éôev pa l'écolede l'adver l m'e peutê u-
tive de la guerre ou du silence ?-Non. pe français, mais élevé à l'école de l'adversité, il m'est peut-être moins

" Sans courir aux armes comme sans nous taire, un moyen nous reste : permis qu'à un autre d'ignorer et les droits des souverains et les légiti-

c'est de soumettre la cause polonaise à un tribunal européen. mes aspirations des peuples.
" La Russie l'a déjà déclaré, des conférences où toutes les autres It Aussi je suis prêt, sans système préconçu, à porter dans un conseil

questions qui agitent l'Europe seraient débattues ne blesseraient en rien international l'esprit de modération et de justice, partage ordinaire de

sa dignité. ceux qui ont subi tant d'épreuves diverses.
" Prenons acte de cette déclaration. Quelle nous serve à éteindre une Sije prends l'initiative d'une semblable ouverture, je ne cade pas à

fois pour toutes les ferments de discorde prêts à éclater de tous côtés, un mouvement de vanité: mais comme je suis le souverain auquel on

et que du malaise même de l'Europe, travaillée par tant d'éléments de prête le plus de projets ambitieux, j'ai à coeur de prouver par cette dé-

dissolution, naisse une ère nouvelle d'ordre et d'apaisement. marche franche et loyale que mon unique but est d'arriver sans secousse

I Le moment n'est-il pas venu de reconstruire sur de nouvelles bases à la pacification de l'Europe. Si cette proposition est accueillie, je vous

l'édifice miné par le temps et détruit pièce à piéce par les révolutions? prie d'accepter Paris comme lien de réunion.
'éificesminé pare deps econtrtpè pie par lles cnvoltions ?P " Dans le cas où les princes alliés et amis de la France jugeraient con-

N'est-il pas urgent de reconnaître par de nouvelles conventions ce venable de rehausser par leur présence l'autorité des délibérations, je

qui s'est irrévocablement accompli, et d'accomplir d'un commun accord serai fier de leur offrir ma cordiale hospitalité. L'Europe verrait peut-
ce que réclame la paix du monde ?êteqeqeaatgàceqelcaiaedoesprttntefosl

" Les traités de 1815 ont cessé d'exister. La force des choses les a être quelque avantage à ce que la capitale d'où est parti tant de fois le

renversés, ou tend à les renverser presque partout. Ils ont été brisés en signal des bouleversements devint le siège des conférences destinées à

Grèce, en Belgique, en France, en Italie comme sur le Danube. L'Alle- jeter les bases d'une pacification générale." e congrès
mage Bgit por es hanerlAgleerr le a énuresemnt o- On s'est écrié de suite en Angleterre et en France que lecngè

magne s'agite pour les changer, l'Angleterre les a géneureusement mo- n'aurait pas lieu, que l'Empereur le savait bien ; mais que c'était un pré-
difiés par la cession des îles Ioniennes, et la Russie les foule aux pieds à texte pour mettre la Russie au pied du mur en lui accordant ce qu'elle

Varsovie. avait demandé. Les adhésions du Souverain-Pontife, de l'Espagne, de
"l Au milieu de ce déchirement successif du pacte fondamental euro- P'Italie du Portugal, de la Hollande, de la Suède et du Danemark n'ont

péen, les passions ardentes se surexcitent, et au Midi comme au Nord, de pale rturé e sceptique, de la uèdes n'ont

pusat néêsdmnetune solution, pas encore rassuré les sceptiqutes, car ces puissances n'ont rien à craindre,

puissants intérêts demandent u e luions et quelques-unes même ont tout à espérer d'un congrès On prétend

" Quoi donc de ps légitime et de plus sensé que de convier les que l'Angleterre, sans repousser l'idée émise par l'Empereur, voudrait

sauces de l'Europe à un congrès où les amours-propres et les résistances y accéder que l'on déterminât le programme des couférences.

disparaîtraient devant un arbitrage suprême? Quoi de plus conforme Il est à présumer que la Russie, la Prusse et l'Autriche feront des répon-

aux idées de l'époque, aux voux du plus grand nombre, que de s'adres- ses semblables.
ser à la conscience, à la raison des hommes d'Etat de tous les pays et de s s'ilabnes.
leur dire : Il S'il en est ainsi, dit M. Gaillardet, dans sa derniâre lettre au Couer-

Les préjugés, les rancunes qui nous divisent n'ont-ils pas déjà trop rier des Etats-Uais : ou le congrès n'aura pas lieu ou il n'en sortira que

duré ? des banalités plus dangereuses pour les nationalités que le statu quo.

La rivalité jaiouse des grandes puissances empêchera-t-elle sans Mais Napoléon III aura toujours gagné à cela un répit qui aura permis

cesse Les pogrivlitéjacivdsgaond? pd'ajourner toutes les discussions sur la Pologne et aura détourné l'esprit

c Entretiendrons-nons toujours de mutuelles défiances par des arme- public de cette préoccupation embarassante. Une autre diversion non

ments etagérés? Les ressources les plus précieuses doivent-elles indéfi- moins utile pour lui, a été soulevée par la mort inattendue du roi de Dane-

niment s'épuiser dans une vaine ostentation de nos forces? Conserve- mark, Frédéric VII, à propos des trois duchés de Holstein, Schleswigh et

rons-nous éternellement un état qui n'est ni la paix avec sa sécurité ni Lauenburg, dont le prince Frédérick d'Augustenburg a réclamé la

la guerre avec ses chances heureuses ? souveraineté."
" Ne donnons pas plus longtemps une importance factice à l'esprit Cette question des duchés est, on le sait depuis longtemps, sur le

subversif des partis extrêmes en nous opposant par d'étroits calculs aux tapis et elle avait un aspect déjà très-menaçant que ce nouvel incident

légitimes aspirations des peuples. ne fait qu'aggraver. Par la mort du roi, la Prusse et l'Autriche échap-

" Ayons le courage de substituer à un état maladif et précaire une pent à leurs engagements et appuient les prétentions du prince

situation stable et régulière, dût-elle coûter des sacrifices, d'Augustenburg, dont le père avait été dépossédé par la conférence

" Réunissons-nous sans système préconçu, sans ambition exclusive, de Londres. L'Angleterre alliée pîus intimement que jamais au Dane-

animés par la seule pensée d'établir un ordre de choses fondé désormais mark, soutiendra le nouveau souverain, qui ne saurait commencer son

sur l'intérêt bien compris des souverains et des peuples." règne par un abandon des prétentions de son prédécesseur. Il faudra,

" Cet appel, j'aime à le croire, sera entendu de tous. Un refus ferait donc pour régler cette question ou une guerre ou un congrès. Et encore,

supposer de secrets projets qui redoutent le grand jour, mais quand s'il est vrai, comme on l'a (it, que ce soit les diplomates qui font la

même la proposition ne serait pas unanimement agréée, elle aurait l'im- guerre et les généraux qui l'ont la paix, le congrès, s'il a lieu, pourrait

mense avantage d'avoir signalé à l'Europe où est le salut. bien ne pas empecher la configesration européenne que l'on veut éviter.

" Deux voies sont ouvertes : l'une conduit au progrès par la concilia- Qui peut croire en ell'ýt que , qestion de la Pologne, celle de l'Italie,

tion et la paix ; l'autre, tôt ou tard, mène fatalement à la guerre par celle des duchés, celle des frontières du Rhin, et toutes les autres ques-

l'obstination à maintenir un passé qui s'écroule. tions que les traités de Vienne avaient prétendu régler et que l'Empe-
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reur vient de déclarer ouvertes de nouveau, pourront s'ajuster sans coup
férir? Sil obtenait un aussi immense résultat, Napoléon III s'élèverait,
sans aucun doute, une réputation plus grande encore que celle de son
oncle. Mais, dans tous les cas, la convocation d'un congrès avant la
guerre, est déjà une heureuse et grande idée, dont la postérité devra
lui tenir compte. Comme toutes les grandes idées, elle est fort simple
d'ailleurs, et il n'y a point d'honnêtes gens qui ne se disent tous les
jours: " Entendons-nous d'abord, avant de nous brouiller."

Pourquoi les Yankees et les gens du Sud ne se sont-ils pas dit la
même chose ? Ils n'en seraient peut-être point rendus aujourd'hui à la
veille de voir se réaliser une des dernières caricatures de Cham : Fin de
la guerre, où il représente deux chapeaux comme tout ce qui devra res-
ter des deux grandes puissances belligérantes. Depuis notre dernière
revue, Grant, d'après le télégraphe, a remporté une nouvelle victoire,
et Meade, après s'être avancé à la recherche de Lee, ne l'a point trouvé
ou n'a point osé l'attaquer, et en est revenu à son point de départ. Que
Lee en fasse autant maintenant et l'on sera quitte.

En vue du congrès qui s'assemble, M. Lincoln pourrait bien ne pas
aimer ce dernier exploit de son général en chef, et Meade a toutes les
chances d'aller rejoindre Hooker, Burnside et tous ses malheureux prédé-
cesseurs. Celui qui lui succèdera sera le neuvième commandant en
chef de l'armée dn Potomac.

Une des singularités de cette guerre, c'est le grand nombre de prison-
niers que l'on s'est fait de part et d'autre et l'embarras que l'on en
éprouve. On ne sait plus ni comment las loger ni comment les nour-
rir. Le fameux chef de bandes, Morgan, a épargné au gouvernement du
Nord cette sollicitude en ce qui le concerne et il a pris la clef des champs
avec plusieurs de ses compagnons. Dans le même temps on annonçait la
découverte d'un grand complot forWié par les sécessionistes réfugiés au
Canada, pour délivrer d'autres prisonniers de guerre, détenus dans des
endroits voisins de notre frontière. On conçoit tout ce qu'une telle
aventure aurait eu de dangereux pour le pays lui-même. Un autre com-
plot non moins dangereux et dont les résultats ne sont que trop visibles,c'est celui qui a pour but d'enlever au Bas-Canada ses jeunes gens les
plus aventureux et les plus énergiques, pour les enrôler dans l'armée du
Nord. Si l'on en croit les journaux, l'émigration du Canada aux Etats-
Unis, qui s'était considérablement ralentie depuis le commencement de
la guerre, a repris avec une intensité plus grande que jamais. Le dis-
trict des Trois-Rivières parait surtout avoir été le point de mire des
agents recruteurs, et des centaines de jeunes gens en sont partis, la plu-
part pour ne plus revenir

Et c'est au moment où une des plus belles récoltes qui se soient faites
depuis longtemps vient réjouir notre population, c'est au mofnent oùles richesses minérales longtemps ignorées se découvrent en abondance,où l'or, le cuivre, le plomb, le fer, l'antimoine, révèlent de tous côtés
leur existence; c'est au moment où les plus grands efforts se font, par
les sociétés de colonisation secondées par le gouvernement, pour ouvrir
de nouveaux établissements, que notre jeunesse quitte ses foyers, allé-
chée par de trompeuses promesses, pour une terre qui dévore ses habi-
tants et que ceux-ci abandonnent pal milliers 1

Il y a, dans cette monstrueuse aberration, quelque chose qui confond
l'imagination; mais elle prouve, en même temps, la vérité des remarques
que nous adressait, dans une lettre. un véritable ami des Canadiens,feu M. de Puibusque. " Toutes les sociétés de colonisation, tous les ser-mons et tous les articles de journaux, n'empêcheront pas une certainepartie de votre population d'émigrer chaque année. Le Canadien estnaturellement aventureux, et, s'il est vrai que beaucoup n'aiment guèreà perdre de vue le clocher de leur paroisse, il en est d'autres qui se ren-
draient volontiers à l'autre bout du monde. Si donc vous ne remplacez
point, par une immigration européenne similaire ou susceptible de vous
être assimilée, les pertes que vous ferez toujours de cette manière vousserez, tôt ou tard, complètement débordés par les autres populations dela grande famille anglo-britannique, qui reçoivent constamment du
renfort."

M. Rameau a, de son côté, exposé comment cette immigration, que,lui aussi, juge indispensable à notre conservation, pourrait se com-mencer en petit sans beaucoup de dépenses et sans aucun risque. Il suf-
firait d'assurer un sort heureux à un petit nombre de familles amenéesdes diverses provinces d'où s'est fait la première émigration, ainsi quede la Belgique et de la Savoie, où l'on montre une très-grande dispo-sition a émigrer. Ces familles en attireraient d'autres, et l'œuvre, unefois commencée, marcherait d'elle-même.

Quoique l'immigration acadienne n'ajoute point à notre race sur cecontinent, comme le ferait une immigration française d'Europe, elle estcependant une ouvre pieuse et patriotique qui ne pourra tourner qu'ànotre avantage. Aussi, ne saurait-on faire trop d'éloges du zèle desabbés Belcourt et Mailloux et du comité de Québec, qui ont obtenu déjàde si beaux résultats. L'extrait suivant du rapport du comité contient,sur les populations acadiennes, des renseignements qui seront lus avecintérêt :
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long des côtes de la Baie des Chaleurs, par le chemin Matapédiac, qui
aboutit à la mission des sauvages, à la Pointe-à-la-Croix, et par les
grandes routes qui longent la rivière Ristigouche et les deux côtés de la
Baie des Chaleurs. Le chemin Métapédiac, partant de la mission des
sauvages sur la Ristigouche, suit la vallée de la Matapédiac jusqu'au
lac du même nom dans l'intérieur du comté de Rimouski: de cet endroit,
il se confond sur un parcours de 27 milles avec l'ancien chemin militaire
de Kempt, ouvert en 1830, et vient aboutir à la paroisse de Ste.-Flavie,
sur le St. Laurent. Cette route a une longueur de 97 milles; elle est
ouverte aujourd'hui d'une extrémité à l'autre et met en communication
directe les groupes acadiens de la Baie des Chaleurs et ceux que l'on
trouve disséminés sur les côtes du Nouveau-Brunswick, avec les popu-
lations canadiennes de la rive sud du St. Laurent; et, par l'effet d'un
double courant d'immigration se dirigeant des bords du fleuve à l'inté-
rieur, et des paroissos acadiennes de l'île du Prince-Edouard et d'ail-
leurs vers la vallée de la Matapédiac, une vaste contrée, dont le sol est
des plus riches, verra disparaître, dans un avenir rapproché, l'antique
forêt et surgir les habitations et les cultures d'une population prospère.

" Le comité n'a pas besoin de rappeler que ces pauvres émigrés de
Rustico sont les descendants de ces Acadiens, autrefois possesseurs des
riches domaines de Grand-Pré, de Beau-Bassin, de Beau-Séjour, qui, lors
de la barbare déportation de 1755, échappèrent au sort de leurs frères
et à la cruauté de leurs persécuteurs en e'enfonçant, hommes, femmes et
enfants, dans l'épaisseur des forêts, d'où ils se dirigèrent par groupes
isolés sur les côtes de la mer et dans les îles du Cap-Breton et du Prince-
Edouard (alors île St. Jean). On calcule que les Acadiens dispersés
dans la Nouvelle-Ecosse, l'île du Cap-Breton, le Nouveau-Brunswick et
l'île du Prince-Edouard forment ensemble, aujourd'hui, une population
d'au moins 80,000 âmes. Ils ont dans l'assemblée législative de la Non-
velle-Ecosse deux représentants: MM. Martel et Robichaud ; dans celle
du Nouveau-Brunswick un représentant: M. Amand Landry, député du
comté de Westmoreland ; et, dans celle de l'île du Prince-Edouard, un
autre Acadien, M. Stanislas Poirier, a aussi fait partie de la législature
au dernier parlement. Ils sont aujourd'hui, dans l'île du Prince-Edouard,
au nombre d'environ dix mille âmes et forment plusieurs paroisses et
groupes séparés. L'exiguité du terrain, la qualité comparativement
inférieure d'une grande partie des terres cultivables disponibles, la tenure
à bail emphytéotique, sont, comme on l'a dit en commençant, les causes
qui ont déterminé une partie de la population à émigrer de l'île et à
chercher une troisième fois une nouvelle patrie. L'aecueil fait aux
colons de Matapédiac, la sympathie qu'ils ont rencontrée dans le public,
les secours que le gouvernement canadien et des citoyens généreux se
sont empressés de leur procurer, auront, nous n'en doutons pas, le bon
effet d'attirer vers ce canton leurs compatriotes disposés à émigrer de
leur île. Jusqu'ici, les r,ésultats obtenus ont pleinement répondu à l'at-
tente de ce comité, qui a est formé surtout dans le but de protéger les
immigrants de Matapédiac, et qui continuera de s'intéresser à leur sort
et de contribuer, dans la mesure des ressources mises à sa disposition,
au succès et à la prospérité de l'établissement qu'ils ont fondé."

Ajoutons à ces renseignements que les promoteurs de l'immigration
acadienne ont compris qu'un des premiers bienfaits à assurer au colon,
c'était l'éducation de ses enfants. Des écoles vont s'ouvrir prochai-
nement, et, comme on peut le voir dans nos colonnes officielles de ce
jour, la partie du canton de Matapédiac, colonisée par les Acadiens,
vient d'être érigée en municipalité scolaire séparée, sous le nom de

Municipalité Scolaire de Rustico."
Mais, tandis que l'on s'occupe d'assurer un asile aux Acadiens que la

tenure emphytéotique chasse de l'île du Prince-Edouard, une expatriation
semblable menace une autre population bien considérable située dans
les limites du Bas-Canada. Nous voulons parler des Acadiens des Isles
ie la Magdeleine, qui demandent depuis longtemps une commutation

de la tenure, et qui, s'ils n'obtiennent point prochainement leur demande,
seront exposés au même sort. Diverses correspondances, publiées dans
les journaux, ont attiré l'attention sur cette question importante, et par
elle-même et par la grande valeur que pourrait avoir, en y faisant quel-
ques améliorations, cette partie du Bas-Canada, dont les autres colonies
ont tâché de s'emparer à plusieurs reprises.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
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-Le congrès des instituteurs allemands, dont l'origine remonte à une
trentaine d'années, et qui se réunit environ tous les deux ans, a tenu
cette année sa quatorzième session dans la ville. de Mannheim. On v

" Le canton Matapédiac dans le comté de Boncomptait près de 1,200 instituteurs, venus de tous les pays de l'Allema-conLuecnton es rivières R lstigoue eoté d'onaventure, est situé au gne, et en outre, de la Suisse, de la Hollande, de la Russie ; on y remar-confluent des rivières mstigouche et Matapédiac et forme partie d'un quait aussi quelques instituteurs venus de France, et principalement deplateau élevé, qui n'a pas moins de 14 à 16 milles de longueur sur 4 à 5 l'Alsace. La plupart des membres du congrès avaient été invités dansde largeur. I Cette contrée, dit un corre- pondant, est couverte des plus des maisons particulières, que les propriétaires avaient gracieusementbeaux bois que fournit le Canada, tels qu'érables, merisiers, cèdres, etc., mises à leur disposition.et le sol, d'une nature argileuse, y ent d'une grande richesse et tout à La réunion a duré quatre jours, à deux séances par jour, et chaquefait exempt de roches." Notre canton se relie aux établissements aca- journée commençait par le chant en chour d'hymnes patriotiques, dontdiens du comté de Bonaventure et du Nouveau-Brunswick, disséminés le quelques-uns composés pour la circonstance. La réunion du troisième
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jour a été signalde par la visite inattendue du grand-duc régnat, -e sonmes heureux dappretuire que E'oie d r turc de Ste.
prince Frédérie de lade, qui est irriéi ertir de li eélne,. An A nne coentîinue I'itre i props ENle narche d'un 1îaî ialnurî virs la
entrée dans la salle, les vt ' otit tnton ibyme atique réali'at io î:nmp lî'te de ss progrmeu

Ikil , rtiicrain Furstî'n (Salut à ntre prince)i Après le lhint di', ce Ilie conpte Ir été %ve .1 iisqn'ei 1- c'ireoustànces ne lii aiviiiei t plia
cliir, le présidentit du congrès sa:lx son ltn AI, et là renserria ie l'ai. perinie die donner nutre clu,'e que le cours (il griciltire proprement

torisation' qu'elle avait donnruée de tenir le congrès tdains ses Etatse et dce ii, de botanique, de physique et de elniiie aigrícol' l"lle vient d'ltjouî.
sa présce ue titi milieu de Pasnxblée. Le granidduc répioidit à cet ac- ter ai soi f se gun,nenlit pé t uîde di droit rurni lt le i'lrt é ériaire,

uicil dans les terieuse, uie villntse don han t 1':.Zrancx me qu'il Deux nouvi ux profigiesseurs, e tn t-îit tiden
partageait de toute sion àlme les noblîles i1sirations des aits et vie voulu consaerer quel . q hes heure de liîîiir à l'ensiignement de ces die ix
les félicitait, au nomli de leur chère et comitxiliie patre, de leur dévoil branches (Iitiin, qui 'oinplètIit une édciation agricole un l'ieu
ment uit bien public. Cette allocution produisit dans lt elille unl v'érit!x. eoigtiée. L:étude da droit riralt reniferni vin etet lu oupl de iest ins

le nhisme, ct c ne ful q u'après une éotioitin prolngée que i le d'un usage pre*pe joulrla lier dane lit vife lu ciltivteur. Saiiin i parler
c lxe se ré"talit dans l''setîihee et lii permit le tere'reil I travaux, ie " l'neet' i concernmit les îblus prj daes à l'griculturt i' et cilii

iiiquels Son Altesse voulut a:sister pendant tle partie de la sance, qi rtle nore orgti' îr eantiii igrci', l'arte inunilult l ete igneu
aevant de e retirer. rii, eii tant qu'ii toehent ia l'agriculture et à l'admîîintistraitiînl ds

Nous ni îouons rapporter ici ouites les d.isuionî îlui ont rem;pbiens rur:s, nux cihituiui, plnt et altre. travaux puIlalÈi', contiennent
les différens séanices iti congrès ; illeur.s elles rie nt pas toutes un grand nmbiiilîr' île lispoîitIus q'un cultivateur iiietriit sur tout le
égal' 'emit comprises par nos teu irs, parcq que'p'us se rai- reste, rougirait d'iglior'r.

portent1 de qIluestione qui préoccupent braicoup lns voisi, ais quii Lat zot'chit'n i lart vitériiirc pouir objet l'étude de tout ce qui
boit sans ittért pour loues; nouis mildiqlxeroxs .lumnt g lue s concenle lu bétail d'uie frme, tr.itement, mialadies, eirnetères lprini-

dcs plus imtiportanites poix de clihlu, race', iiiIyviis île les améliorer, ete. Voilàt autait il
reier jur, p irs uxe allocaition du pru r Hi:faxn, d'e l,înî- sujî's îi dexnn lt à être tra'ités par in hommde îu l'trt préparé a cît

bour , porté ai la irésidence its conigrèi s pir Ic choix dt'' cille' s. ignen nt.pn r dei études toutes 5 lécxle
31. S'liolz, direteur le l'Ecole norinali le Irelau ( pr' a pria li 31. le 1tir' léui le Ste. Aîuie, bien voulu se carliiigî r îl
trole pour exiiquer l'origine et t"oljet du con l"s de inl tituteuri. coure di'e droit rural, et M. le Doiucteir Tètw, de li liiére- uelte, a pris
Dates un dis cours ipphud i av. c taportc vieillti gui, t nr -on granii le ur de l'art étérinaire. Ce que l'ictl n'a l oliteir jusqu'p pré-
Ügc, et plus' encore par l'toritile la siec'edt regrdé cone le sent,'te dt' mloe elle i"nt i" l'obltenir plir he devoueteit de cles

Nestor di ts ie ud'école dllenige, a sigilé le Ien ' tit d teux me.ssiurs naipri,ógr le l'ipxil'eixt agricole, et par leur désn-
le congr's, et le bien pflus grand crieure qx il peu p di rd'hui trhepient, pu q1ilitiîirtbiîntdri ds to gratuiteî et.
qu'il a triîxliphé de l'iindifférence nb:ique comme l'tttestent te xnümibr' Une uiltre bouti ue nuvlle exi'cr' à anniuer aix ni die PEcole, c'est
imtposaint le ses ixelures et lxi réception à la ltois cordiale et esolnellle ie réduttixi Iulrliblednl pIrxx dte la pensio dii élèes. iu
qui leur est faite, lieu il e Wi q1u, 1 axiaiem nli e delirxirit ils lie ditent phi main

'anrni les ilisceesîioni il eeconI jour, nlous v leîons en Eignaler une, tenant que par ini s ce pi fait $l;3.25 pour taxinié itre ii
sr leZ ninensi' firc éci re ticdans les écoles l'auiîîîîi r le là i trie îlle.- est le Il xiois i.La tras sou t înayés ai part, ihsi Iic soin s 'xn liu-
lnuit', où se sont lii *ex t"un állit joir d lées m rinte dii gri. tldie. Les élî'e-, lw iuinnt tous dans li tmm ai, deuix las iei

niene; et xifle etre pliscais it biu iuiiipîiî ri,é"" i leur prifese&r, M, Scliiitloth. (1) Aiuie les piretitdaivent
de li préférence xà doînier dins les écoles în ditévelþement de ixtellix ttc parfinient ras urés iant à 1i suri l c Le régxeînt ni
gence sur li culture dl, la mémoire. Les ilit!rents inembires qui (ti t plis lcrilmet aucune sttie, tên litans les lieures de récréatiou, cati une per-
lit parole ilans ce débit Se son t aîccirdlés à soutenir l'îopinion qu'une mission formelle du directeur.
bonn dei dliitoit niixtenir uilibre dans toutes les ficultés et qtoc, Rien n'St chari igé à1 l'article 51 'qui exige $2t tonrTeneign:nent, 1e3
saxns égliger la àrémoire, iont li culitre est atilue ail siccès de toutes t ivtys, le lit coet exceptéles draps, serviettes, et autres article's île
les étiles, il importe avant tout d'exereer l'enifau ce à la rétiexion et le toiletie. Une légère mnodtification vicrt îi'd'tre f.aiie i l'article 54e du
former son jugemeunt. lroetectus. Les vacances d'été, ai lieu l'être dler axit d aîo it-

1. Ltir dire.'t.ur le t'c norxnIe le llióxe, a ex tan .é dî's vue vri rînt le 22 juin pour se teritluer le ) juillet. La deuixième noitié de
très-digceid'ttnîion sur l'uî itli île ia.t .e' ce uiliet et tout le is d'août olrenxt des trgvaux tielîil e st trés-imu
relles dans les établisseuents destinés i forn r dt isituteurs l a portant d'ii t les ét d cale ' ' llgrcuilture', comexi les sarci-
le c:tartère Iue doit v anir cet enseignemt. Cet habii dircteur, ges et les binages, qini bien eouvent sonxt forcement r!tatrdés jupi'i cette

l'on des écrivais qui tait le plus autorité dans les qujiestions plédag ougi- saieon, lia cou pe du foix et îles griwia et touis les soiis a doner pour
ques en Allemxgne, vent que les sciences naturelles soient loelje't d'une leur contervation. Ainii 'aiîéreserxi île 11 mois, parinugés en
granite fai'er dans tes écules normaîîles. Il i disexté avec iîbiletéZ P deu: é"mestres égaux.
choix îles matières et lu ntéthode île 'îneignement, et il fi termié e t Nous lions ausi appris avec. pli ir qCe le cours le hy et de
nmontrant combien cette premire initiation iournirait ples tard di' res- chue lin agricole le 1'Cli autra, a i 'ver, ses îprmncipale expriences

sources pour étendre et centinuer les mnies étoxdes. Après n téin dais le laborntoire ilux Coltîge, et qi'en cela, te p'roxe'r d 'cth se-
irés-animé, lixsseiblée :uloné son alhésixn au idées exprimées pa ni a ri asié t i ur le Ibysique ili Coll ge, le itétdi M. A chille
M. Lüben. Vallée.

Nous rettons de ne pouvîir rnuîorter le discours prnnecé par le lîrticle Me il prospectus île l' Ecole va eifin rec'voir tint bon coin-

docteur Wichard Lan sur l'organisation intérieure des écoles. Mais tleniint d'exéciion. Un atelier pour ippren.ir a x 'es, qui ouit dui
ce discours, rempli île vues éiintnent pra tiques, ne pourrait se û pte t r lit s igricole, à fabruer e m les istruments
i fune courte analvse. L'iti oni dl orateur était d. reste si boln- lu3 uisieque ' culuvater.urie a fair de 's pri res mini, vient
(tnte' et slon lxingge, tout entier emxlpriuinté à li vie îlu Iécole, i entruî- Souir, ' chit ouvrier est xis a lua ditm les élc'vea tour te
nuet, qu'il a nilevé les suffirages de l'auditoire et (Ile personne ' vnin itulu ures qu'ils piteunt donner a ce genxre il'occ uupiatioxîs. C'est titn nou-

prendre la parole après tii leau progrès pour l'E culU.-G:he di Capan
Notes devonxe féliciter le congrés les initituteurs du lion espîrit dont il - 'lpIî îeu île jours seu sont écoulés entre li mort île fêe Mr. le Dr.

q'est montré animé. Ce n'est pas (lie quel opinions exngérées tic r'niixîits t et celle île son fils. léritier des bulles qualités île silln pére,
'y soient fait jour mais le bon senls de leembéx un a fait jutice, ce jeu ne homue avait surtout reçu ide lii le goût les chos stérieulses et

après une discuiscion quli n'a (Iule ruiliuuxý étAbli ci! qu'il y a le taux ou promettait à li science l'appui d'une intelligente unetivité. A peinte
d'exatgéré au1 fond de ces loctrines. Les ldéex,, fiii î'ontraire, qui ont pîrarveni ài sa di-huitième nuée, i cet âge où si en île personnes ont
obtenu lai saxnction du coxîgrCs montrent #iltu les linstituteurs allemuîîanls encore su se rendre utiles, il xt laissé eun précieux souivemir de eî rechxer-
ont le sentimeit îles vraie besolins de I 'éducation t des principes qur chus et die son appliciltlion. Tous les instants illue liii a Iaissés la sof
lesquels elle loit repioser. Un set fait seleira pour un donner li preuv. france, il les au colusi cric a sïi'struîlir'. Tout l'argent, que tnit il'aitres

M. Pildans, île Francfort, auvit pris lat parole Iotroisiém joutr sur etlloiexit à l'acquisiit'ohjts futiles, il l'a etmlyé, avec un lésin-
cette quietionri i Les écoles doivent-elles restorir le ni tat i 's cuo térssement u S' pas déienîti, àt l'achat delî cîllue'tiouîs d'uitilit,
tdoines'!? IlI avait soutentles qjiuaiire loinuts sxui%'IiIts . 1) le vrai élop scientifique )ijl il était parven il réunir tires de 500 médailles ou
pelment de l'éducation gxiénérale a', t po 'siile qu'en dehors lle l'éit cid.écis etriiuem'nt précieuses. Ui tréa-granli nombre dlaite des enpile-

lion de l'Etat; o le foiidtexit dles écoles doit être diai lia fatille et reuirs romains et deux lortent t'efligie lix Philippe îe Micdoine et
dans lut connune, dans la direction et lia surveillancu dea citoyvni ; 30id'Alexane-le-Grand et remontent par con égilaIn t-t, à iune anitiquité de
toute école toit être purgée îles élénients bureauratign; e o î''tit îe llu îe deux mille ans.
doit être atdmiîis qi 'et exercer xine haute surveillance, das île inges tími- Mii a'gameini Frîmontt voilu offrir cette collection niui Séminaire dle
tes, et i fournir ti concours financier, en cils duiliaince îles fonîilds Québic, où sot cher fils ea 1 uaisé le goût îles fortes étuiles et àt l'Uriiver-

coxininaux. sitdLava, où 1. le mi. lritnnt il, pendant pluaiurs iniées, o'cipé
Ce opinions ont soulevé dates le enngrès de longues et viveiecx i poste éîinixient Nous somî tiaiment heureux de viir le iusée

lttions. Beatucuit p d'orateurs otit dée.liré 'Iule, -i les communes étaient ilmisuutitispie de cette institution liiiug ieniiti ter par ce g'iénireux dtn.
abandonnées xi elles-mêmes, 'Insnructionî ii petidle ne t'rerîit p Ma uis, en.parcurant ces archives imt attiques o it h'liistijirc ira puiser des
déchoir d'ine mani ère regrettable. Presque tous celx lult ont pris lbt renseignements si exacts, nous noiitlietis point le nom u jeune '.
parole sii sont uecordés atcicusr 'r insouciance, l'avarice et 1t. Frémont i i attra% fourni à notre légitime curiosité le st i itnbreux
l'incurie les uxuicipalités. Enfin M. Pa'tixiixus, accablé auso ha désap. et île si lréceuix ahnent.-Jîul de Québe
probation do l'assembnlée, il retitr'é lui-imêmiie ses Iulatre propottions.
Journcil de l'lndcteioni Piibliqic de deparis. (t) Schouth est ú ancitn ét e de l'école trtalo Jaciine Caitier.
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e:Til i t.TTiI:s n i 1 , il plblia danlis lt flruie ICs eux- lcs, des fri gtenus de
) î m i ltipplqhi reLés lnitn eur tnsetibl lne Sii' li

- 31AlfretI le Vigny qui ver i dt ritcr é tit ts cttiridti le ortidu/.oupîj li Flil, etc. Eiin, il fit p.riîitre, i 8 i Cit ula
gracteuI le plus ch'te, 'le plus 4ibre de nos uatits- tre tu cte îjiîî du I lo noir
qui iavaitnt reçui le tdon de .tésie, t dit du lui .M. dil lIamnistîle, nid
tn'riait voué a i milse in culte plis fervent Rit lus pur. Il tte l'avait A lrd Vigny n'avait ve peditatiî pas renoncé au travail, et il iisse

point trainlée dhaws lit rail, cette nîîge, umr l'attlk r /oantit ita /r des ungrand mbre d'euvres médites qui léguési 31. Lou Rati

fartins il nu I'nvnit. point muilée pousr la jeter ve pttire it toits lRs e.
p1ttitS dui jour il it! l'avait poîlitit ress d rod tiurire il ut, eavait Lt, Cotiili de Vignliy îi'tait f lit ausi tin grand nom iui théâ t re en

1oint nis plut déîtoué des choîes it ursenl pour dmilrmer l IS u 1 9, il vtit donné uN Trntis une dr utin de l'OthirlIo de Shtte.
une puérile et ég te con us1t illbtin. Il lui avait mtitiré la , vie tid sPar. ; en i .la tréir ti e ; flit, eni 1l35, Chailtrlop.
haut, et tini liui prrmettre de ouiiiler sci blinche réel. il lui avait dit t dti'ttîe îlez îtuivres de M. it' inv led . ndlrtit i ne étudt e pnqiae

de prtér i'trîilie aux mille trimt uit mtit di titd et te I entiti et approfidifl ; ce 'st pointit ici ace ; L temps et la place man
chnt méd x;et aorî IlCormme lit t de! lat rwte N*tqeillitit suJave n hr ,nchnur i lit; dus iccuperi d uite qúlit
e t t r t i sie at u c i r li r d i i t t e , i l e t t ri t e i uille b I t c h a n t d l" I p t e l O d e ii r e , t il e Pi l l e t

trisite aussi, nisii4 utiei e.e i atwiri, contenu., aimrtie, commiiii.e un. t c
boi litai qui se priohue et iétrsn plînst par un t dti é ' ' n rie, Cotuaite 1i dit titi etiltîtent critiuie : IIi. iî uisrait de

u tý pr r. sgîr'r qimti voudrait const.ruire lit bitgrtrliii de Mi. le Vigy t'aide de
mm e he .l. V erov Il y e n . lp.eivres, ol desii amsiler à sa ie le îcret dle citt' tIiîlite assotthlîrio! gni

inieres aniuticesp eeiitîîicreit dans ke ti au ut titi rne1l t iil fait le fiet le charie e ses iîpiraiîus. LIa fculté die souffrir <latis
était lié h Liocbî, le 2 l lutan I u tis4111 tuîîCitine fanlle illittir.. lIS attres ici tit nrivif.adl blîs .tne st tie ource inéptiale dt
Soi pièro aiv té tîouit wr de. caitvaiilirie sous L.ouis XV vut ïis luisî - i.îL dtuleur tLéeé e ds tioii p'aîlif gue litih-.tr lunils
XVI et I'étgt d tigtigui ii etitlt la gurre il Spt :ts. t met.e était celle-ci sirrite, segitgtre et crie, iede Ri ltet, s'itaîlvs et pleure,lille de itiirali t derqi dt i ratidiln el couseine de lwikgaîtivjl!e. IPs l i trvns le 3L le Vigny, lit rtlig ioi 111oîi, a-ricommune t

J'aimai, a-t-il -it un derlat li e premnières itltlt' , j'aimil toit- luis ditu ; tte qui sleîiate ii-îu titi i pernonitie daini sou liéros,
jours a couter et quand iéto i tfant, ji îIié; é' liti i ieb iion ere tst pell ,iliate ; siin devin', iin Y regirdtii le ri, iluie celui qui ti 'i

g'ü t sir les g iouIlx lI4isé, de fallu vieux luire. Il uîe nourrit ditabr il lien compris lIs ruies ttisare s du atet les i carliés titi Suol-
d, Ihitoir c $e1 cilnpaiy sur is tenoux, je trouvai lit guerre dts, s'est approîprié avec atmour ds (piirc q i ntî'étient pas sitis

tiià Cité de tîii ; il fi e tttra a guerrans le Rl t tii 'lusmî uesioe5, liie u iform, îcorine tsu le frise, il a traVnré livi en s cta
guerre danis se parel mingl et lettt s b llais de ses lre, lit guerre dans teur plus quein'I atieur, misi si etteir aPtentif, émisilicieux
leure grantd îî rt:asits cuirass appetii l si urs du vieux ctat. ardent de charité, niiut li dslileur emmlie he autres &iîiiett la ju
.le vi si li noble ie ns grandetilItua(ll'e solditu lréIitaire', et je donnan i elle corpi et ime puier lit diert idiéiuer on aise, et

n' so as ltîs'i n ris uile tn't etitit juue etire, insi qu'il dit ltime, profl île tout pour
lUn gitiiant, cette pamiîion pour lit guerre tt lit qie! grandir missi l'avenir.,'

ut lI'épi ie étais bien ftit ltiour lit IéIvelopper C*était vins lt fin tle DIls (Ucllo t de 'i gvt s'et lint en u slies lig nes "le crois
Empiri. Alit deigy flt ànoyé à Paris t lac drs iinstiitutio Tt emena-t-il li, si ste vocation instiblle qpui imi'esi dstinée, et j'y

de M. llix. croieü a i d là pitié ctns boirne n miis irenit les loiInies tues
t' Je fus, t it ly ésîen distrait. .La grre tat lebout dans le agnons e ndsrt tir', aus a uet lse i duiil dés r que je le is le iur

lycée t le àtbur uit à nos oreilles lit voix des itiaitires et lt voix tendre la main et iles éleier sans c Se C par des Iaroles dei cotirtisé-
diyutérieuse t le ris ne t os parlait iu ui langage froid et lédantt- ration et dutliioîir."

tesque. Lus logarithmes et les tropes ntaient à nit ye3t dt tl En 184, Alfreid de Vigny aienit été reçu mleiitre îl lAcuaémie fran-
degrts pour muter i l'étoile de ltt Légon done lit pliîs btelle ça en remlireneit 'tiEtiiine. L'A caidésie. il cette époque, accteil-

étoile des cieux pour ties etran ts. l . .llait e toret lefis des poutes ,ii des écriva 'ng dans sot sein
Cette paasiotn aIleteefraya tellement lit ture dA lfred de Vigny iue' Iécré le 1er imiai 133, il avait été prom il ci1er de la légio dio-

Pour le soi traire à cette lIt ticeel . rp la près d'elle' et le cot nl u, 1 j 8
i titi prcepteur qus efra, t:s et e le distraire de ses ili- rieur le jfils Ii.
chant : 1 .1. A lfred le Vigny a suoeimibé, Ils' 7 eitibre i soir, at fitte lontie

Il avaiîi ti lieine seize ans, quand lit lesiitrationtt arrivn. Alfred le et doulureuse maladie qti, deIutîl deux anIis, t lîisaeint pilu d'tpispir de
Vigny, ui tii tilt ques vict rs et conltes voutlut étr' soldat -il guérisint.
entra ditts les rosiuet e tiries rerouges de la maison dît oi et lit en cette Il ya hluit l tli, le poète avait !'é doulouretsewti'nit élprou vé ; de son
qlJîtîitti le' voyage i ldGis lit i'aigioîie, il ivait présidé aux funérailles tie flatdiiamt île Vigny, le

Ein 181, il patasi dtan., 1tifntieriu dle la garde, iéls, Vi S.1D1, il entrat celle qui avait été lit coumpagnle li in vie, dei celle il qui, îentilant viniigt
comme capitiie dits le rite de ligne, quti était désigé lour tare la 'tis, il lvait vui les soins di dévouement le pils rare et souîr laquelle

campiagne sd'Espagîies. lle sort, lii refît sa cette faveur, soli régiiett nie il avait été, luitt ila bill e eprsn îe. Loui listibone la srieur

franchis pats les Ilyrnéltes. Sa vie ili\ittire fit ainsi tit îé rtol e dil,'te charité lit1 pluis in1îhgéxlilr.
dlésenschatuntet' ' Il avait rivé le chamnp de bataile, dit in e es Qui rimiilcera à l AAimir Alfil de Vignîy ? qui viendrt s'asseoir
biogrlies, il trouvait le champ de ti rs ; en gise de c i:pll trrit ili .t sia place ? ui sera charge le ftire i tle ' 1euée qii nie l'lt jamais

caserne, et la paraue en guise de ombti. Entant, il saétit vut enttrant file ins;:eme Suus le harnais iilitale, tuit éet cotlstamient et
ens vaniqu'tr dans les villes onîuies ; soldat, il lui 11allait triier Iti dehors île lit politique, qlui le permit jaiîs àl elu iiise ile trainer sa robe
sabre mttolenstt sitd gasrtiniI en giriisol. blane et i ininnueidée (lits lit bou' dis riuel? pli '-Ui Carnsé ou nitt

Deux ani aprés son narige qui avait el lieu et 182t, ne trouvait Dtifaime, saus dute-( uc diMnd Colonial.)
pas dans le titier tdes autttes ce qu'il y cherchit, lis guerre!, Alfred île
Vigny, qui M'était déjà totirtié vers lia ptué ii se décidait li se délir- ntetrcIts in:S cise.

rast'er du linussecol lirosatï iti à il r pupi r tIoujturss épaulet tes
le caltitalti', si enn uy ti eeuieclet, et si pu niblenillit ac itijîi eis2'5 -.31algéi les aitnlita ges is lia Vapeur scouie force motrice, i on n

Ailed titi Vigly avait lit-ité longteis, nt'<tsnitit quiter lépée par elitrchté à lt remplacer par l'électricté ; isitîl On a toutjoursn été tarrêté
loiitieutr et craignant lue le jour le sa démissir dvint lit veille par lit difliculté d'obtenir le tmîoivenenitit ale nlitIe Prix quet ians les

dunl'ie ctuiagte. Dès cee psremiere ianées île garnison, il avait senti, mnachines i vapeur. Ce iroblni, nmîis dit le itddon' li<lr, serait
emineil ii exprimé luimêie, qtu'il avait pris untii Ilamme deîî jeIunes'e résolu, même tivec tiun notable avantage NI. .aynes Tiompison l5 trouivé

Iotir iste irrésistible vocation quie sa entricre étatt fi e tmtépIrise, qu'il ' mtoytenl de diposer' ses aimaint s de tço ài Il'tenir utie aclir direc
portait tla s, vie totte fclle une natrs touite coiîiut mplative pitî/il au lieu de l'action oblique, qui t siiioine ute écotme déterdii.de
était lié poète et iu'il m'était tort fait stolitt." lIii>sanice. " Les iiiants artiliîiels île M. Th smsonit dues paques

Cependan-, lea né
1es de servies militaires 'iAled i igny ctrrés le fer inince, dont laiiantition s'rtint die f.içon fort lgé7

t aient loiit été lieities pour lis littérature. iense. Il pere titi trou à chaque coin de ciique plaque, ce qti lier-
nt 185, Alfred siu Vigur avait écrit dieux pières de Vers, Imitées de lmss, lu e ur qutitre citaules ltirenyi s et ti les fîuere ghlsser

Tiéoeiit4., lat ihi)syiade etci s1inita ; mais ses véritable. déblts littéraires e rt avant Oi t t rriére. Quand la taehm' est au teps, les plaques

datent t 1822, oùt parurent, sous le titre dio lttbmes : fhlméua, Il N iw ont séparees par ti intervalle ut 1 il 3t nillitntres : dés que le cuti rnt

niuile, l' ilt de Jrphié, lt 1iimiie aiullithhre, le Mil et li 'ris.eon. puasse' Il plaques se précipitent ti tue tir 'aittre, étant telporiireimeit
uovr ne en umantel 1,1une apres l'autre, eit s"autirat sccsivme

Du 182.1 à 1826, il iuiblia se3 Ptolieisus sfn iolues et liideirpics, coipîrenntt OtIl Y ai, bu etetîndii ,'ni deux séris. d e pla. t u' u etis ur deux séries
alloïte, loloridli, le Triapile, Il NSigc le or ut Jaiif*rtes île trinigles, de façonsîu il ce qiue la série A, ar exemple, soit

et 182), parut nsissi C r uinlttté', endnu t gIlle Ilc laqinîueiis de lt ssrth l,éne guétiées par lu
Viirent ensuite, eu 18:2, iellée ou lex Diables biicu , et, ei 1i3, Gran- sage dltîuîg l iouran et A, rerenIlt tAit ur postuit' titio priitive, et

deur et secriuel militaire, ainsi de suite. Il est clair, d'aprés ct seysbtmci, qpie la pissnce entière
Depuis cette épousie, Alfred ls' Vigny te Iroutiisit prtestIue plus rient. de Chaque aimant est utilisée, st til le 1ix tutti tita obtenir n'est quune
S11, il adres nsaux Cialiris t ir tierciitri sur lisarprllrair questiont de nombre de lliuies" Ce procdi.est, pirat-il, fort,écoio

dans laquelle il demniit, pour lei hritiers dnutetir, filn droit sur ique1 et, eni outre, supprime touis inconvénients et tius daînigi'rns pro.
chaqito nouvell éditioi de ses urnest. venant die l'emploi de l'uurnîex, te chetinées, etc.

n
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S.o ce titre original : Jîed: e a r?!,rks il nii? o ,b u t O.t euila n ot et iq leit aîrr moment, pt-
Lmfn Rtweu' public nu curiex article ur l a' umbt0e . ..e , j une Sai u a rapprî le r: t p d i

a lo'dt de si grande t erv icts à la gratuîte e o- it de t j. eu tra d m la h t i. titi 1 k pt cuit t ñt Iir eu q quv etin este
nuait et en iittant en plice ces l'viatatias dei locliotion en ' 'le aa quit plu correCte glîle' auura eté nieo ts plu tôt
des die'rusessinesEuroe' La de'i ti d tra ivaiux u l dé . W i

dans l'arenal di Woohvich i vrahneut tr p tem''ut p r 

prIller le lecteil -* La ,ii; ence a unve large putt dans les nocuveaux to de 'léer tt i
t'eut-être le plus étringe detous lei étrangea wtinn ux J .\ir ct en îue qui lkiit îcor hui iii th hiti'. l'ninoi? parce q

est Pornitryque, q:i semlite tenir du c tî. du eiI oir et de n g.u1t dci1 de li t r e di b nt tiqu, et tiotize'
taule :Ii ilitaihie de iy, qui functionne à Wo'kit l e si t'out poujnlàe.

unti ans,îîi'lehigi' de îluieirs mhin-î ayat d oneth4 n1wn tNi)u.d *nti ra ,i, In tiit tri
aa'idainiîît î5'.isnt r ti te tUtii u<'t ;l ;rtti'tiiýu. dpp 'r iîîe i ui'iîi1c iiit îi l.. it, alitu pir iutto

ie*t i le' 'ti i:A anles un i oîruia n a titée'.t a pur utniiIiitiî t
pl, eue pauétre emphniy cnetirune e, ha a n es a r r h b ieti aî c énee .e r: prortî '
comrules toit u cdau 1 s our h é mtâer rtleloare , :itq pu i li

pumne à incend ed'nce joene coloSle peu":n lmeer bde iraalnnr e vuteterer o

oer jes toitures des plus ist le urtriri l g i n Itdni 4p e evat

atie qe. la parolte, et ncore ni kit en itnt .leu. Qud i tut si tit que de cc J ii un pi lut t to lue p.it q'on
nouS la vjies travailter, elle déple tit 'vl :norro:' chantdir vai Twat un tirer.
coiogne tie tiinee dii tt lig id' tetle 4Il'ntrea t' i; et e e ir a rtiid le

tguem. Cv.tiUt merveilleux de voir lonitt gr tetlle Il it dr I i ian de m wnid I i e t (t d .cie, à toutei

Ileent être mle n muveen c i l'ui de eninkls i et t n t e i iu t une it grand luise en c e
lie, elle fi.t i' e i dép'i i r up1 fr:' irM :h e rid ¡i n) q i kg, l t
était attelé,' et cete-ci partit ron: i fourm i rt ti r: tcduit vrè t, t a .td ine e dcah! d 't' ysd
die blé di; dlix lus a aitle t n ia" tr tons i it diu lie .tiki ecité u nd étonInevi et vut eat n td d

ces, sans bruit, sas accident, . qd tiIauitn. Le poil, dt l i ltb i tn a ite t Pi1 I eeuiui. t t
chai.dire étt de 28tonne; tzute la dame hwoumi tsju. i es A, eqinies Imo lm, Mnî un utî hq
s'éjeva.it nes aliré cîte l tien tet rndt q:irt de i ' l, &:; . t mi 't tU de P 'le l it.
tr""es. oustns = pr d'aur e::relidu trmài gMWA DU rm i co emwt a nåd po u4ld Que ey e

P l'oii e. I .igtssait de retirer une ce'îrtre outre u i d.î c mi ni:- liuîi iîiiti lite t ba u0 ei i ,t i du- g brh.Ilt,, 't, i
h:eu d'une etle fosrt oirréie. P'lusgi'rn thonimer' e mereit uî Young uI di i t'.u cor itîîît tir ' t ut ,l'iuiit ,ttribiuer lesi êtti elr ei di ni
eni viain. ict ne ilcnioile.c rîeiradatiuIn a i'iiît'rtl'd a ih al,'. uine~r jue t, i d îti tib îtg.
tier, 0n ittachei l% cunie i ' poutre.n, P ation fut t nl navar t iu t

rapîiidelt'x q:t' c'îl s'ui iî'ai t d'exteat ri ne dt t. yle ata ti' dot di th .sectespi
dit travatil est le disiigemeît dic î.s i ' une, àurnite
tiJtuntte de tftturc! oitrice da" le oe'iere ie î v ' q s nînî împrint'r bomHe qut 1'n d t p ùuuîtiu
lais letcractère le lus ctritux de cette maie si inuhip t., r l te 'ir, nIed. L i pudtt

d'ipsionî en .$ rlut ta dis rîs ei ' u ti a - Pr t" u 't
mouter ou de deendr' dei raipeî iga ce àiides à di cheavinix cher- Tr glaes tiahd de 8 mitre hie loriguur tstt e e de nte

gés . .. Le pas ordinatire de evttv nacine our un ml ie a ce v- 4 ci de tuuteur tont enetrés diij nn mmie l dre vt itwîlines ili
ron 5 koiminùtesa à lheure; rmit sur ue lni' route, eoets nt tî 'r pa rapport au h de la ee . I er %m niel d'ip'rerie dles
cent Imanes au pî je 15> hitomètres. Une lino tidance jiu nu tgie, et dt u avec iu verre, car li sifce r *lchiil.ile utia dit òtre d'unlei

ba prix de la dépieue (3 fr. ti c. de cote par jour. imueu poit! de ptîlete rigaimeret ude asplàté détriut un ton artie îdeta rie-
cette machine dfais les localités on entre le., yiles où je tril i'eit l tei dliig'. U 'id e est pratiîlé .ur t d e é tn' conIre
inseumnt pour alimenter e railway*Ns frlte .L ridacteur cln- trbtte La me pielit'les acteur,, tuts imai vent 're rue é

chit en disnt que ce monstre docile promet de de venir la plus ti te des p" jar des glace i or rtd e ap.ritions. Ler piitil par
bêtes de ome -- 1r rite PIritiiiiique. rapport a ieliain gtces dut être telleiu le. a ilmagges soient

Un correstadant dltaiblitin istconoiiid ut s Ure e et ca onltaît tec le plancher dii tlâtre

jarté écrit qu'il croit pouvoir expliqer cuiiout lal ne îé le ouar le spctturs pieéa os ttr chte tre et à ienere g ie à

ler juin, paruit cuivrée aux observateurs de l tonr tlïdì gu'à sr ruesureIr qU les ectew3ra m nt nux places Ilugekvé«, tant enî itiîc qeiille li s ' 1 i e.r Qî,îlCltiieiitus 1îu it gci t cli.

j'ituQ 1, , Wir t i o lu pit le, coillii u i'shne . dit'j gin i'i' Il uit ; n iu luii' idettei Snh stq' Il gii ute 'îî ,tein tiiti i'rel
kpre1ligé ne coloratlion à' l'état atinoltoîîiértiqiti île lit tvile e rage. titi ni'oir s,, ''Vieý'ulliLo1uepreel iiiimrr, élig é tjgl). largt oi r i i rJou

dont 'air, en raison de i position riverain eest totjours etirgé d tuere or ne ''ne mpe oxy-hydrogene; rrnnt piis rvefe'rrumt i

aeur d'leau et sIiOnt d'énian:lions tM'ureuse îiîs e cita t 'appareil ëelaiirtàt ai taide 'nî oturiirur inîbin, ti r pour
1o% il uot observer l'éclipe jo'it in air tmrfabetent tee et pur, éan le spectateurs iapîritigli é inotisene't de litmnge spectrale.

situé tr n ptet crayeux Mueé .d 2.9 nree produit eu on 1r; 011 elri er soi-
D'iti auitru ctlé,u nii corespodlint leh lLondon iie attr.be la it'mte Lrn e r d ans lie glae g la gain, Veace en avant

couleur bleâtreoun pluttit verdare soit à une il htion totii, te et en arri'rît étant égatleit éclairé, in lie distingue aune imug, li
vert étint complîmentire u reu , oit au reitkt die libièr'e t'rr, q"ntié de tture rîtéchin Pu avant de la glace 'tt as mîiindru
tre str la luie. Ce sout là des quîtins encore buen tîcornîiê. , et qe celle qui éclairte 'ia re Ct. Vienlor. à pruluire obcurité duia
dot ta solutin rne pmourra tre trouvée que par l siîigneis crmpe cette tarit", pMis l u élirer vivement ui objet.quelco ei ilsseiniiulé Ji
ralions entre te diverses olntilin mobréî orut l'il tint ait visi nirecti une: ingi virte.lle îaraumîra imitiemunt se dhtla.
colite de lo'at ntmosphérique dans rhiii locaité. cliîreie- her avec inteiAté dUerrtre lu gluceà diane," égale à cette dI i objet
imnt les éctsesdtpint disatpfic t tit r ilngnies d anut onritée tidt en quehuu earte oflice de tain.

d'intion que leur:; niiiées; îus crîîyniiisi que c'est unie erreur, 'er leur ! ia dne anu e t.î. pièces , to uit est diapreió o e lliisir le
intige durée, le pii de ditanee du globe lib'er', tout pteà urà « e0P lu nui qu'il fauît àcu'r å hchute Idu ride. seiide devoir étr
étude suivie et méthodique. Nous lirenotila hberté griill de recoim- celui de la sciece qui se vulgare. et vicnt doucemiitnitit initier le public
niander les li qoe ié tis tSiqe le lit lune aux itr ome eI aix à l5ic pai r tW plus Ar deîoyen sqon ugrénient.
météoologites.-it. i 3es expétienî i tproier.3, les tro c aietn"i, les trappes et Iî'u lam ions

La nédecine légalevieit encr ile s'enrichir d'on n Inien van'éiiuuissul d'vant di n.'lles et dheereuses api l i

d'inivestigation sur dles q'estiin parfoie épineuses d'ia nnt. int t oî de l gt i.' e et te lti c'ni, et le pulic peu retrover
iminis gte le dnîrtir bjeit ue vit tut iingrat teste grivé Etir la eil g'e tei" qut t n venton littérire t etr qie

rétou, On iet aid ee in W phtraphie reprod wie lidernire scrle ý ti î e l ui. uJc de 'rr

qui il pte lnrappiir, et ce', ayeet dl'uîîîît lus île îîette. que 'impireseiu
s:ir lit:erve 'tu été plutvie D ins le cas idne hitte plus nu InI - I ntune dus dern:re, nieti de Aicadiépe dei TuscriptlinSI et

acharnée, il et à tiei pres certiain qe' les traîit, l'attitude et jti . attx ellettre MA e igu n fal, on i n noM et. au ntle Wui(Id.
vêtements du meur'rier feront uno forte iiression ur l vue e lit ligtu , ko, e culmtuiuî pluitéessanteî, sur dile reirrhei's

victinie, itti point de pouvoir, t li déli i'et pluis trop pre i trelologiqu que dideux ants vieet e.de 'tir' eu Hyrie. M:
reproduire à l'aide de hi lLe le dottur 'adr de . aon ora tolVe, dtay les rnntagne qui se trouvti' entre A uiochAleu et
tAo1érigue, fai iprue u puîrît i P décilive, lors de 'asatishut A piniua, une série &it Aii s abadutîei 't mpresu triaes, construites

d'unnoîî iîi Beitrdale'y. Il conuença jur déveIopper lut upiijilli' i'' luebre e prrgitte et la plis incutunl< jiiqu'à jrésunt agi
d'une faible solution d'iatrpine no beidone, li lipulle nuint été eiut di i d( I e 'f, cie qu titt du i i e ióch l de notre re.

phiotograite', rft exn é ié uniicrosecopleui d<inii lit hguret la le P' r tu te c's jhónitnône dîutt Orient ilTri lt fréiîuiîts exeluiites,
vêtemeit du meurtrier, t j«s"Iu'nux c:illoux qiPellnurniut, A lid toutes our villea ctduihairéti in été batinée lie uiime jour, prola-

desquie il avilit mrpétrio crimeî it dernière f!iprcsid, dt lebien uti ftpid i 'tini n uuiluüine. d' Il ns : Po le- ies n4tit
docteur, avant lua uîinîrl duit toiuir4 Itre lij ls ergiqe uar la la st i'teM sA. s luslei h nitilu trre, qui ont je té pat terr
crainte, 'iitéti oi Ioule autre caus. Untilité du la lo gra hiic'inco , leonugs et le colonnes, il li: uuîîîuîîîîerait rin que les plsu-
est incontetabic cd ce que Mimuge s'ahflhblit Sur la rétune auvec lu temn cheis et les charpentes des éduiud- riee pour our



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 183

CU NTrS OFIC1ELS de n at l a s uivant le tarif que le con-
seil tura arrté;

1.. Les dispositions (In paragraphe qui précède ne
n ~iplieront pas aux personnes qui résident en dehors

vds limites de la in mieil alté lesquellCs seront tenues
de payer leurs cotisations dans les trente jours qui sli-

nrout lavis puliîe rentionué dans cette Section, sans
n'Il oit besoin deleour faire aucune demande de paie-

ANNO T C o itS , personnellemlenit soit à donicile

15. Si qielque personne, résidant dans la iunicipa-
he, ní l hgté de payer le iontanti des cotisations qui lui
sont impose pendat Plespae de quinze jours après

ÇA > X I. que doh.ainde lih en aura été fite co mme il est it plus
heah r prlèvet c'e cotisations avec

Acto pour netllter et iier s rms de ptaire
cephtonl (les contlributi mns seoireS. d la uîei h îicalii&, autori.sant la isie et veule des inen-

j .SUwbiown 5 le, / 1803 b5!-s et elels de la perisonnc tenue de les payer, ou (le
lotis lutubkes et elils en sa possession, en tout lieu oùMtqes par et de Pavie do du ils pourront se tronver dans les limuites de la muicipa-

uei l et de asat du hi loede et le maie n'encourra persomllenct
va (ete sui. auenne r ionsabili" nignant tel inandai, iuais la

niîunicipilité seule sera responsable; et nulle demande
1. 7 s1es pou vocolrs aux conseils n ulni tontce surun droit de propriié on deprivilége, e potr-

pm<~ par Ve ptara rap s oitz r torz, q ni <an enipècher la vente, non plus que le paiemiient des
Set dl t idt la iit diî o ns et des dépens, à m oe e produit (e la

hliaputre vînuil~îatre, dos' Statuts Indus pordenas
Ct 2ada sunt cordes ax corportitons des eo e> con-
lunes ii oCau or ce qui votteri la poreep- i i les nienbles et effets saisis sont vendus pour une

lion des tnxe's et atutres corli ibltions scolai res. somn n-desns du inonlant des eotisations prélevées

et des frais résulhant de la saisie et de la venie, le sur-
2. Les pouvors et devoirs qur anse l m îpar'unnent -I nia plus sera reuis à la persoine en1 pOSS5Ssion (le ces

re et ait secrtaire du cosei mnompa et sun reiphs me"be et iets lors (leur saisie ;mais, Si au préa-
parer euxs oîlîi isea irs u presiden et au secredasei - er b quelque autre p 1rsonne réclame ce surplus en
orier de ou nds soles, e légant un droit de prorié o d rivilége à ce sur-
reunphis par eix pouir ls Ins mnnnoées dans la elause ds et si persome sur qui la saisie est latte admet

precedente la jsi dsera 
- au réclamnant, et si la éclaination est contestée le sur

8 f'UTSl'8 ltl F>NŽ P>OUB î .ON plis les deniers sera retenu r le secréire-tresorie
usqu ee que les dropis respetifs des parties aient été

C AP. XXI ierminspar un tribuotnal coipétent

Acte conceriant les Municiptlités et les Che-
inins dans le J3as-Cniada.

E X T R A I ' S

59. 12 Le rétnire-tr oier lorsqu'il aura complét6
son rôle de perception, proceèdera faire la perception

des cotisations y immitonnées, et, pour cet obet donnera
oui ler donner, le dimancl suivant, avis pubie que le
rle de percepiion est coiplété et déposé en son burenut,
et <li toutes perso nnes y uientionfmées sujets t paie-

uenrt des col stions, sont e inises de i en payer le
mon t son bureau, daîns les vingt jou lii tivront

la publication de Piavis

13. Si, àl'expiration de ces vingt jours, il se irouve des
rrérages le etoatiîiin, le seerétire-trésorier r etra,

titi die' (le la résidence orditnire ou dormicile de chnue,
relard ire, ot tu retlaaaire personndelmiet in M(tît

déltillé ds diverses somnies et du montant tutai des
cot niic dies par c etîrdataire, et etietuètme teuis,

etpar un avis annexé à cet état, il fera demande du
paiement. des cotisations y nentionncs, avec les dépens

I . Le secréîaire-lrésorhir dounnera avis public diu jour
et du lien de la vente ainsi que d not le la personne
dont les meubles et etlets devront être vendus.

( E 'E)

itiirit un . Ct)~~t<I iiE. So.N itôl.pn ni, t}i r ti .

Avis publie est par le présent donné que le rôle de
perception e la municipalité d (paroisse, towni-
ship, &e) de (nom) est complété, et qu'il est mainte-
nant déposé au ltinreaui du sotssignè. 'l'otites peroine
y tiiiitonînées comme sujettes aiu paiement des cotisa-
tiots sont requise d'en payer le rintant atu soussigné,
à son bireau ,dins les vingt jours de cette dateSans
avis u ltrieur.

A. B.
Secrétaire.trêsorier de la rnuni

cipalité de
tLc.)

(Date.)
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MANrAT DE S.u Sr POUR itl:,EVDENCEs DE CoTISArTIoNs.

Puiiovinc E nu

La corporation de la (paroisse, townsliip, etc., (suivant
/e cas,) savoir:

A tous les constables et ofliciers de la paix dans le
district de

(1' F )

Av3 UU SECe úT.\1ii1&TRIe OuI~ttt POVi IL P.A t' 13T I~
je oT;Ts,

i)onnité sous mou seilng et le
de la dite corporation, ce
de , dans Plannée de
Seigneur
le dhitrict susdit.

sceau
jour

N otrel
dans i

X. Y.

Maire de la dite
corporation.

AvIs nU JoUR ET in IE u n L. v-rNr ns uENs RT

rEF-:Ts s.usts rounn corisA'rioys.

Avis publie est par les présentes donné que
di, le jour de 1Courant

(oi prochain) heures de midi, à (ici dési-
'-ne: le lieu) les biens et elits d A. B (nom de la pier-
sonne) maintenant sous saisie, fuite de paieinet (les
cotisationis municipales (ou autres redeeanrces suivant /c
cas) seront vendus par encan public à (ici nomimez /e
lieu) di, le jour de

courant (ou prochain.)

(Lieu.) (Dale.)

D). 1B.

Secrétaire-trésorier
du conseil municipal de

RiunQUE, Dans les formules précédelnles, il fiUdra
reiplacer le mot maire par les mots suivants président
des coin n issa ires d'école pour la municipaiéil de.....
Les mots Secrólaire.trésorier du conseil municipal devront
étre remplaces par ce qui suit : Scrlaire-trésorier des
commissaires d'école pour la municipalité de ..... Ct les
mots conseil municipal doivent-étre remplacés par les
mots suivants : Les Commissaires d'Eole pour /a mumi-
cipalité le......

Typographiio d'.Eustas SENéCAL, 4, lUceOS. Yincent, Montráai.

.\rrn n quie .\. B. (nomc et doignatî ion tIdu/ut/d tur,)
a Me aspis par le wer:îîin.trésot ier dlu eonseiltumni.

E eil de (n0 >:c le h un iju/lt) tdIe \:'e r i ii î se's
11ias pour et û fu le du dit contseil nuieipal la
sune le étant le montant di par luii a
la dite mnliuiipalité, commueî il appert par l. rîî!• de per-

ptiontt dle hi dit munieipalhté pour lnnee its ; et
attendu que ie dit A. B. a néglig' et telfusé de paver au
dit seerote.rénorier, sous le délai voullu par la loi, la
dite monue de , lis prsentes
ont, l't onguee, pour vtit ordoinner (le saisir sans

delali les bie-ns et effis du dit A. 1.; et, si dans les-
peee do huit jouis apres telle .zise, lt sontne sis-mîe-
ilonie, avec ensernble lei épens railunables de la

dite saisie, n'est pas paye, alors le jour qui vous sera
indiqué par le dit seervaire-trôorier, vous vendrez les
dits biens et edits aini par vous d.tenus, et vou, pale-
rez les deniers provenant de la dite vente au secrétaire-
trésorier di dit conseil municipal, aflin qu'il les applique
tel qu'ordonné pur la loi, ct qu'il rende e surplus, s'il
Senil a, sur demande, au dit \. B., ou autre qu'il con'er-

uera, et si telle sai.ie ne peut avoir lieu faute d'elfets
sausssables, vous mue le eertifierez afin qu'il soit adopte

telles procdutres que dc droit.

'r-

'1,



CALENDRIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POUR 1863.
JANVIER FEVRIER MARS AVRIL

Ce mois tire son nom du dieu Janus, auquel il était Février, Februarius, du mot Februa, nom de sacrifices qui.
consacré. avaient lieu dans ce mois, se trouvait ià la fin de l'année, Ainsi nommé parce que Romulus l'avait consacré à mars Avril, Aprilis, dérivé du mot aperire, ouvrir, parce que

Les instituteurs retirés de l'enseignement doivent faire dans les premiers siècles de Rome; les décemvirs le ce mois était le premier de l'année romuléenne. eurre dans ce mois, semble s'ouvnr à de nouveles pro-
leurs demandes de pension du 1er de ce mois au 1er d'avril.

JOURs. EPHEMERIDES. JoURs. EPHEMERIDES. JoUas. EPHEMERIDES. JouRs. EPHEMERIDES.

Jeudi 1 CIRCONCISION, Fête d'obligation. DIM. 1 Septuagésime. DIM.' 1 2e Dimanche du Carême. Mercr. 1 DELAI POUR DEM. DE PENSION EXPIRE.
Vendr. 2 RAPPORTS SEMESTR DUS. Bolivar lib. 1814. Lundi 2 (1) Mort de Charlevoix. 1761. Lundi 2 Mort de Pothier, 1772. Jeudi 2 Mort de Mirabeau, 1791.
Samedi 3 Naissance de Ciceroni, 107 a. l'ère chrét. Mardi 3 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS. Mardi 3 Inaugurat. des éc. Norm. J.-C. et M'Gill.,1867 Vendr. 3 Vendredi Saint.
DIM. 4 Octave des SS. Innocents. Merer. 4 Première découverte de l'électricité, 1469. Mercr. 4 (1) Bill de coërcition contre l'Irlande, 1833. Samedi 4 Insurrection en Sicile, 1860.
Lundi 5 (6) L'armée anglaise capitule à Caboul, 1842. Jeudi à Tremblement de terre gén. en Canada, 1663. Jeudi 5 Massacre de Boston, 1770. DIM. Pdques.
Mardi 6 EPIPHANIE, d'obligation. Vendr. 6 La monarchie abolie en Angleterre, 1649. Vendr. 6 Union de l'Angleterre et de l'Ecosse, 1706. Lundi 6 Université-Laval, vacances de Pâques.
Merer. 7 (8) Bataille de la N.-O., sous Jackson, 1815. Samedi 7 Marie, reine d'Ecosse, décapitée, 1587. Samedi 7I L'armée française se rallie à Napoléon, 1815. Mardi 7 Le système décimal en France, 1795
Jeudi 8 Université-Laval, commencem. du 2nd.terme. DIM. 8 Sexagésime. (Chandeleur.) DIM. 8 3e Dimanche du Carême. Mercr. 8 Compagnie de la Baie d'Hudson formée, 9172.
Vendr. 9 Indépendance du Mexique, 1824. Lundi 9 L'Hôtel-Dieu fondé àQuébec, 1637. Lundi 9 (8) Prise par le gouv. des biensdes Jésu. 1800. Jeudi 9 Mrg. de Pontbriand évêque de Québec, 1741.
Samedi 10 Sir Charles Bagot arrive au Canada, 1842. Mardi to Cession du Canada à IAngl., 1763. Mardi 10 Napoléon à Lyon 1815 Vendr. 1o Naissance de Josep Hume, .1TM.
DIM. il Dimanche dans POct. et 1er après 1'Epiphanie. Mercr. Il Fondation de la Nouvelle-Orléans, 1717. Mercr. il Napoléon épouse Marie-Louise, 1810. Samedi il Demande de la redd. du fort Sumpter, 1861.
Lundi 12 (11) Onze Cainad. cond. à mort à Mont, 1839. Jeudi 12 Lewis, arrêté à Prescoit. exécuté à Kingston, Jeudi 12 Catastrophe du pont Desjardins, 1857 DIM. 12 Quasimodo. 1er Dimanche après Piques.
lardi 13 (12)Arrivée des premierscathol. au Maryland. Vendr. 13 Révolution en Angleterre, 1688. [1839. Vendr. 13 Découverte de la planète d'Herschel. 1781. Lundi 13 2) Bombardement du fort Sumpter, 1861.

Mercr. 14 McKenze évacue Navv-Islanîd, 1838. [1632. Samedi 14 La St. Valentin. Saiedi 14 César envahit l'Angleterre 55 ans av. J. C. Mardi 14niiiversité-Laval comm. du 3e terme.
Jeudi 15 Naissance de Wolfe, 1i26. DII. 1 Quinquagésime. ,DIM. 15 4e Dimanche du Carême. bol. de St. Joseph. Mercr. 15 Rétablissement du blocus des ports-duS ., 1861
Vendr. 16 L. J. Papineau, orateur, 1817. Lundi 16 Hôtel-Dieu fondé à Montréal, 16414. Lundi 16 Naissance du Prince Impérial, 1856. Jeudi 16 Rentrée des classes, McGill high 8chool.
Samedi 17 Naissance de Franklin, 1706. Mardi ' (18) Mort de Luther, 1546. Mardi 17 La St. Patrice. Vendr. 17 Napoléon III visite l'Angleterre, 1856.
DIM. 18 2e Dim. après l'Epiphanie. St. noim de Jésus. Mercr. 18 Les Cendres. Mercr. 18 (19) Départ des troupes fran. la Crimée, 1854. Samedi 18 Révolulion américaine, 1775.
Lundi 19 (18) Mort de Mgr. Denault, 1806. Jeudi 19 Naissance de Galilée. 1564. Jeudi 19 St. Joseph, premier patron du pays. DIM. 19,2e Dim. a. Pdques. Patronage de St. Joseph.
Mardi 20 (21) Sacre de Mgr. Lartigue. 1er évêque de Vendr. 20 Naissance de Washington. 1732. [mois, 1663. Vendr. 20 Mort de Newton. 1727. Coin. du printemps. Lundi 20 Premier voyage de Jacques-Cartier, 1534.
Merer. 21Louis XVI décapité, 1793. [Montréal, 1821. Samedi 21 Création du Conseil Supér. à Québec, dans ce Samedi 21 (22) Bataille de Winchester, 1862. Mardi 21 (22) 1ers bateaux àvapeur d'Europe à N.-Y.,
Jeudi 22 Traité de commerce entre la France et l'Anîg.. DIM. 22 1er Dimanche dit Caréme, DIM. 22 Dimanche de la Passion. . Mercr. 22 (19) Ultimatum autrichien, 1859. [1838.
Vendr. 23 Mort du Duc de Kent, 1820. [1860. Lundi '3 (22) Napoléon s'échappe de 1'Isle d'Elbe, 1815. Lundi 23 Révolution de la Grèce, 1821. Jeudi 23 La St. George.
Samedi 24 Incendie du château t. Louis. 1834. Mardi 24 (23) Abdication de Louis Philippe, 1848. Mardi 24 La Savoie annexée à la France, 1860. Vendr. 24 Destruction du ch. de fer d'Aninapolis, 1861.
bIM. 25 3e Dimanche après l'Epiphanie. MNlercr. 25 Qvatre-temps. Ecole des sourds-m. à Q.1832 Mercr. 25 ANNONCIATION de la Ste. Vierge, d'oblig. Samedi 25 (28)L Nouvelle-O. occupée parles fédéraux.
Lundi 26 (27) Naissance de Mozart, 1756. Jeudi 26 Mort de Senefelder, inventeur de la lithog.. Jeudi 26 Etablissement du Séminaire de Québec. 1663. DIM. 26 Be Dim. ap. Pdques. Ste. Famille, J. M. J.
Mardi 27 L'art d'imprimer inventé. 1430. Vendr. 27 Sir J. Colborne, adminfist., 1838. [1835. Vendr. 21 (26) Banque d'Anîgleterre incorporée, 1694. Lundi 27 (26) Ursulines des Trois-Riv. établies, 1677.
Merer. 28 (29) Arrivée de Lord Elgin, 1847. Samedi 28 Samedi 28 Usage de la poudre à canon, 1380. Mardi 28 York, auj. Toronto. pris parles Amér., 1813.
Jeudi 29 (30) Emancipation catholique, 1830. DIM. 29 Dinanche des Rameau.T. Merer. 29 Incendie des Chambres du Pari. à Mont.1849.
Veindr. 30 CONFERENCE des Inst. de l'éc. Norm. J.-C. Lundi 30 (29) Le Canada rendu à la France, 1632. Jeudi 30.Washingtotn élu président des Etats-U., 1769
Samedi 31 CONFER ENCE des istdelPdc. Nora. Laval. IMardi 31 MM. de Tracy, de Courcelle et le P. Bardy

am i3 E s[vont en pélérinage à Ste. Anne, 1666.

MAI JUIN JUILLET - AOUT

C îmois était dédié à Maia, mère de Mercure, messager' Ce mois, d'abord nommé Quintilis. prit le nom de Julius
des dieux. Ce mois était consacré à Junon. la souveraine des dieux. sous le consulat d'Antoine, en mémoire de Jules César. Ce mois se nommait Se:tilis. parce qu'il était le sième

du calendrier romuléen. On lui donna le nom d'Aud
La répartition de lacotisation se fait entre le 1er de ce mois Les rapports semestriels d'école doivent être faits dans Electioi de commissaires et de syndics d'école.-Les rap- gustus, en l'honneur d'Auguste, empereur des Re.

et le 1er de juillet, et devient exigible après30j. d'avis: le cours de ce mois. ports des colléges et des institutions d'éducation supé- mains.
elle est légale quoique faite eu tout.autre temps. rieure doivent etre faits dans le cours île ce mois.

JOURS. EPIIEMERIDES. JouRs. EPHIEMERIDES. JoUas. EPHEMERIDES. Jouas. EPHEMERIDES.

Vendr. 1 Ouv. de I'Expositio: univers. à Londres, 1851. Lundi 1 Arrivée de l'abbé de Queylus, Gr. Vie. de Mercr. 1 RAPPORTS Semi-Annuels dus. Samedi 1 Arriv. des Ursulines et des Hospitalières, 1639.
Samedi 2 Mardi 2 Emeute à Londres, 1780. [Rouen, 1644. Jeudi 2 (1) RAPPORTS de l'Educatioin Supér. dus. * DIM. 2 10e Dimanche après la Pentecôte.
DIM. 3 4e Dimanche après Pdques. Mercr. 3 Fondation de l'étab. de P. P. Récollets à Vendr. 3 Champiain fonde Québec 1608 Lundi 3 (2) Le Pr. de Galles au N.-Brunswick. 1860.Lundi 4 Jeudi 4 FETE-DIEU, d'obligation. [Québec, 1620. Samedi 4 Indépendance des Etats-Lnis, 1776. Mardi 4 REUNION DES r UREAUX D'EXAMINATEURS.
Mardi à REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS. Vendr. 5 Les Anglais s'emparent de l'Acadîe, 1755, DIM. 5 6e Dim. ap. la Pent. Préc. Sang de N. S. J. C. Merer. 5 Pose du cible transatlantique, 1858.
Mercr. 6 (à) Mort de M. de Mésy 1665. Mort de Napo- Samedi 6 Bataille de Burlington. 1813. Lundi 6 (5) Prise d'Alger par les Français, 1830. Jeudi 6 Pie VII rétablit les Jésuites, 1814.
Jeudi 7 (6) Mort de Mgr.de Laval,1708. [léon ler, 1821 DIM. 7 2e Dimanche après la Pentecôte. Mardi 7 Les alliés dans Paris. 1815. Vendr. 7 Usage de la boussole, 1246.
Vendr. 8 (7) Mort du Pape Benoît I, 685. Lundi 8 Inaug. de l'Université de Toronto. 1843. Mercr. 8 Université-Laval, fin lu 3e terme. Samedi 8 Louis Philippe, roi des Français, 1830.
Samedi 9 (8) La Jamaïque prise par les Anglais, 1655. Mardi 9 Jeudi 9 Départ du Pr. de Galles p. l'Amérique, 1860. DIM. 9 l1e Dimanche après la Pentecôte.
DIM. 10 5e Dimanche après Pdques. Merer. 10 (8) Canonisation des Martyrs Japonais, 1862. Vendr. 10 Second choléra. 1834. Lundi 10 Bataille du Lac Champlain, 1814.
Lundi 11(12) Inaugu. de l'Ecole Normale Laval, 1857. Jeudi il Mort de Sir John Franklin, 1847. Samedi Il Arrivée de M. d'Argenson, 1658. Mardi Il
Mardi 12 REUNION DU CONSEIL DE L'INST. PUBLIQUE. Vendr. 12 (11)50 pers. brulées au théâtre de Qué., 1846. DIM. 12 7e Dimanche après la Pentecôte. • Dédicace. Mercr. 12 Le Prince de Galles à Gaspé 1860.
Mercr. 13 Montcalm arrive en Canada. 1756. Samedi 13 La Corse prise par la France. 1746. Lundi 13 1) Dédicace de l'église parois. à Québ.,1666. Jeudi 13 La législ. de Terreneuve re? les subsid.,1888.
Jeudi 14 ASCENSION, d'obligatioi. DIM. 14 3e Dimanche après la Pentecôte. Mardi 14 La Bastille détruite par les républicains, 1789. Vendr. 14 (15) Jubilé pub. à Qué. sous l'aut. de l'Ar. de
Vendr. 15 Les Sulpiciens partent pour le Canada, 1657. Lundi 15 (14) Bataille de Marengo, 1800. Merer. 15 VACANCES des Ec. Norm. et des éc. pr., B.-C. Samedi 15 Jeûne. AssomrTiox, de la Ste. V. [Rouen, 165q
Samedi 16 (16) Mort d'O'Connell, 1847. Mardi 16 Election de Pie IX, 1845. Jeudi 16 (15) Napoléon à bord du Bellérophon, 1815. DIM. 16 12e Dim. ap. la Pent. Solenn. de PAssomption.
DIM. 17 Dimanche dans loctave de PAscension. Mercr. 17 Joliette et Marquette découv. le Missis.. 1673. Vendr. 17 Dispersion des Acadieas, 1755. Lundi 1 6) Bataille de Camden, 1780.
Lundi 18 Napoléon, Empereur, 1804. Jeudi 18 Inauguration du Collége Victoria, 1836. Samedi 18 Fortes gelées en Cantada, 1810. [he, 1629. Mardi 18 Prince de Galles à Québec, 1860.
Mardi 19 Mort de Christophe Colomb, 1506. Vendr. 19 Départ du Gouverneur Craig, 1811. DIM. 19 Se Dim. ap. la Pent. 1ère Capitulationde Qué- Mercr. 19 Jos. Napoléon aux Etats-Unis, 1818.
Mercr. 20 Mort de Lafayette, 1834. Samedi 20 Accession de S. M. Victoria au trône. 1837. Lundi 20 (19) Buénos-Ayres se déclare indép., 1816. Jeudi 20 Traité d'Ashburton, 1842.
Jeudi 21 Emeute à Montréal. 1832. DIM. 21 4e Dimanche après Ja Pentecôte. L'été com. Mardi 21 Bataille de Bull-Ruin; déf. des fédéraax, 1861. Vendr. 21 Massacre en Irlande, 1640.
Vendr. 22 (23) Collège de Joliette érigé, IS16. Lundi 22 (21) 1ère gazette au Canada, 1764. Mercr. 22 Bataille de Salamatîque, 1812. Samedi 22
Samedi 23 Jeûne. Vigile de la Pentecôte. Mardi 23 La ville de Kars prise par les Russes, 1855. Jeudi 23 Le Pr. de Galles à St. J. de Terreneuve, 1860. DIM. 23 13e Dim. ap. la Pentecôte. St. Courde Marie.
DIM. 24 PENTECOTE. Merer. 24 LA ST. JEAN- A ISTE. Vendr. 24 Mgr. Dosquet, évêque de Québec, 1730. Lundi 24 J22) Incendie de Constantinople, 1782.
Lundi 25 (24) Naissance de la Reine Victoria, 1819. Jeudi 25 (24) Bataille de Solferino, 1859. Samedi 25 Revolte en Irlande, 1803. Mardi 25 naug. du Pont Vict. p. le Pr. deGalles, 186Q.
Mardi 26 Combat de Dollard et de 17 j. gens c. 800 Ir., Vendr. 26 Mort de George IV, 1830. DIM. 26 9e Dim. ap. la Pentecôte. Ste. Anne. Mercr. 26 Naissance du Prince Albert, 1819.
Merer. 27 Jeûne. Quatre-Temps. [Long Sault, 1660. Samedi 27 Jeûne. (28) 2e rnd incendie à Québec, 1845. Lundi 27(26) lère messe à Trois-Rivières, 1615. Jeudi 27(28) Mort de M. Montgolfier S. de Mont.,1791.
Jeudi 28 Grand incendie à Québec. 1845. DIM. 28 se Dimt. ap. la ent. Solenn. de St. Jean-Bte. Mardi 28 Robespierre guillotiné, 1794. Vendr. 28 CON FERENCE des Ins. de l'Ec. Norm. J. C.
Vendr. 29 Jeô.ne. Q-Temps. CONF, des Ins. Ec. N. J. C. Lundi 29 88. PIERRE et PAUL, d'obligation. Mercr. 29 Mort de Lord Durham, 1840. Samedi 29 CONFERENCE desInst. de l'Ec. Norm. Iaval.
Samedi 30 Jeûne. Q-2nimps. CONF. des Ins. Ec. N. Lavai Mardi 30 Jeudi 30 Détaite de l'armée an. au 8.-Motmor.,1759. DIM. 30 14e Dim. ap. la Pentecôte.
DIM. 31 let Dim. ap. la Pentecôte. (Ste. Trinité.) Merer. 31 DISTRIBUTION de l'Education Supér. close. Lundi 311(29) Bomb. et prise de Hatterast 1861.

SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DECEMBRE

Ce nois était le septième d l'aîîe romuléeîîuîýe-. Ce mois était le huitième de lannée romuléenne. Ilreçut, Ce mois était le neuvième de l'ainée romuléenne. Ce mois était le dixième de l'année romuléenne.
Du 1er de ce mois au 1er d'octobre, recansement des sous Antonin, le nom de Faustinus, en l'honneur de

enfants en âge de fréquenter les écoles: ce rapport Faustine, épouse de ce prince; Commode le nômma Les demandes de subvention supplémentaire de la pari Les rapports semestriels doivent être faits et transmi
doit être transmis au Surintendant dans les dix jours Invictus. Domitien, Domitianus, mais on continua de le des municipalités indigentes doivent être trltnsmises au dans le cours de ce mois.
après le 1er d'octobre. nommer October. Surintendant le premier de ce mois.

JOURs. EPHEMERIDES. soURs. EPHEMERIDES. JoUas. EPHEMERIDES. JOURS. EPHEMERIDES.

Mardi 1 Cartier découvre le Saguenay, 1535. Jeudi 1 Bled sené pour la 1ère fois en Canada, 1608. DIM. I 23e Dim après las Pen. LA TOUSSAINT. Mardi 1 Les insurgés évacuent St. Denis, 1837.
Mercr. 2 Incendie à Londres, 1666. Vendr. 2 Télégraphe entre Québec et Montréal, 1847. Lundi 2 Jour des Morts. (1) DEM. DES MUN, IND. DUES. Merer. 2 Jeûne. Rétablisst. de l'empire français 1852.
Jeudi 3 1ère pierre de l'ég. par. de Mont., posée 1823. Samedi 3 Cartier donne le nom de Mont. àiHochel.,1535 Mardi 3 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS, Jeudi 3 S. François-Xavier, 2d patron du pays.
Vendr. 4 Hudson découvre la rivière Hudson. 1609. DIM 4 19e Dimt. apr. la Pent. Solenn. de St. Mîchel. Merer. 4 Loi martiale à Montréal, 1838. Vendr. 4 Jeûne. () Les Oblats à Montréal, 1841.
Samedi ô Premier Congrès à Philadelpaie, 1774. Lundi ô (4) La Belgique déclare son indépen., 1830. Jeudi 5 Bataille d'Inkermann, 1854. Samedi 5 (4) Mort de Mgr. Pl6ssis, 1825.'
DIM. 6 15e Dimanche après la Pentecôte. Mardi 6 Paix avec les Etats-Unis, 1783. Vendr. 6 (7) Prise de Port Royal, C. du 8, 1861. DIM. 6 2e dim. de PAvent.
Lundi 7 (6) Mort de Lord Metcalf, 1846. Mercr. 7 Car. plante une croix à l'emb. des 3 Riv., 1535 Samedi 7 Les Frères des Ec. Chrét. à Montréal, 1837. Lundi 7 (6) La St. Nicolas fête des écoliers.
Mardi 8 Capitulation de Montréal, 1760. Jeudi 8 Ouverture du Petit-Sém. de Québec, 1668. DIM. 8 24e Dim. après la Pentecôte. Mardi 8 IMMACULEE CbNCEPTION, Fête d'ob..
Mercr. 9 Grand incendie à Halifax, 1859. Vendr. 9 Bataille de la Savannah, 1779. Lundi 9 Naissance du Prince de Galles, 1841. Mercr. 9 Jeûne. (8) Sacre de Mgr. de Laval, 1668.
Jeudi 10 UNIV.-LAVAL, rentrée des facultés;1erterme. Samedi 10 RAPPORTS DE RECENSEMENT DUS. Mardi 10 REUNION DU CONSEIL DE L'INS. PUBLIQUE. Jeudi 10 (9) Naissance de Milton 1608.
Vendr. 11(10) Bataille surle Lac Erié, 1813. DIM. 11 20e Dim. après la Pent. Mat. de la Ste. Vierge. Mlerer. 11 (8) Mort de Milton, 1674. Vendr. il Jeûne. Plymouth incenié par les Fran, 1377.
Samedi 12 Bataille de Baltimore, 1814. Lundi 12 Charte royale au Collège Victoria, H.C.1837. Jeudi 12 Van Schoultz débarque à Prescott, 1838. Samedi 12 Mgr. Panet, évêque de Québec, 1825.
DIM. 13 16e Dim. après la Peàt. St. nom de Marie. Mardi 13 Le Prince Murat fusillé, 1815. Vendr. ta Prise de Montréal par les Américamns, 1775. DIM. 13 3e dim. de l'Aeont. lère bat. de Frederic
Lundi 14 (13) Bataille des Plaines d'Abraham, 1759. Merer. 14 (12) Dée. de l'Amér.. par Chr. Colomb, 1492. Samedi 14 Les exilés de la Bermude à New-York, 183. Lunîdi 14 Mort du Dr. Chénier, 1837. [burg, 1862.
Mardi 15 (14) Cartier arrive à Stadaeoné, 1535. Jeudi 1 (14) M. de Tracy, va f. la guerre aux Iroq.1666. DIM. 15 25e Dim. après la Pentecôte. Mardi 15 Mort du Prince Albert, 1861.
Mercr. .6 Jeûne. Qsatre-Tesnps. Vendr. 16 Phipps devant Québec, 1690. Lundi 16 (15) Arrivée de la SSur Bourgeois, 1653. Mercr. 16 Jeune. Quatre-Temps.
Jeudi 17 (16) R ENTR EE DES ELEVES DES EC. N. B. C. Samedi 17 Com. du siège de Sébastopol1854. Mardi 17 Combat de Longueuil, 1837. Jeudi 17 Premier parlement dans le B.-Canada, 1792.
Vendr. 18 Jeûne. Quatre..eDsps. 1ère réuniont du Cous. DIM. 18 21e Dimnche après la Pentecôte. *Mercr. 18 Départ de Cortez pour le Mexique, 1518. Vendr. 18 Jeûne. Qutre..eps.
Samedi 19 Jeune. Quatre-Temps. [Sup. à Québ., 1663. L undi 19 (18) Le Gouverneur Craig ài Québec, 1807. Jeudi t9 Occ. d'une par. de la Virg. p. le Gént. Dix, 1861. Samedi 19 Jeûne. Qutrc-esps.
DIM. 20 17e Dim. après la Penet. N. D. des Douleurs. .Mardi 20 Départ du Prince de Galles d'Amér., 1860. Vcedr. 20 Le Cap de Bonnîe-Espérance doublé, 1497. DIM. 20 4e dim. de l'Avent.
Lundi 21 Inauguration de l'Université-Lava.. 1854. Mercr, 21 Bataille de Trafalgar, 1805. Samedi 21 Naissance de la Princesse Royale, 1840. Lundi 21(19) Bataille de Niagara, 1813.
Mardi 22 (28) Commencement de l'automne. Jeudi 22 (21) Bîataille d'Edwards Ferry 1861. DIM. 22 26e dimanche après la Pentecôte. Ste. Cécile. Mar di 22 Combat à Newport News, '61. L'hiver cosm.
Mercr. 23 (9) Cartier ram. le fleuve de Qu. 1à Hoch. 1535. Vendr. 23 Sir Johnt Colborne laisse le Canada, 1839. Lundi 23 (22) Les Ursulinîes dans i. couv. fi Qué. 1614. Mercr. . 23 Jeûne. (24) Traité de Gand, 1814.
Jeudi 24 L'Anîgl. reconnitît l'indépend. des E.-U. 1783. Samedi 24 Premuier Parlement anîglais, 1707. Mardi 24 Mort du P. S. Lemoynîeau Cap-de-la-M., 1666. Jeudi 24 Jeûne. Umiversité..Laval, fin du 1er terme.
Vendr. 25 Seconîd voyage de Christophe Colomb, 1493. DIM. 25 22e Dim. après la Pont. Patron. de la Ste. Vge. Merer. 25 (24) MM. Mason et Slidell enîf. au fort Warren, Vendr, 25 NOE L, d'oblig. Mort de Champlaini, 1635.Samedi 26 Traité de la Ste-.Allianîce, concelu ài Paris, 1815. Lunîdi 26 (25) Grand Jubilé, 1807. Jeudi 26 Capitulationî de Kars, 1865. (1861. Samedi 26 L'éditeur et l'imp. du Canadien arrêtés, 1888.
DIM., 27 18e dimsanche après la Pentecôte. Mardi 27 (26) Bataille de Chifteauguay, 1813. Vendr. 27 Première école ài Montréal, 1657. DIM. 27 St. Jlean., apôtre.
Lundi 28 2) L'AngL fait la paix avec les E.-U. 1783. Mercr. 28 T1enttative d'abolir la langue fr. au Can., 1796. Samedi 28 (29) DIST RIBUT ION aux munic. indig, close. Lundi 28 (2) Les Dames du 8ac. Cour fi St. Jacques,
Mardi 29 îoSt. Michel. Jeudi 29 Le gouv. s'enmp. des bienis des Jésuites, 1800. DIM. -29 1er dismanche de l'Avent. Mardi 29 LaCaroline incendiée, 1837. [1842
Mercr. 30 (28) Bataille de Marnathon, 490 aus a. l'ère c. Vendr. 30 Bataille du Fort Erié, 1812. Lundi 30 La St. André. (28) La Polognte s'insurge, 1830. Mercr. 30 Les Anîglais inîcendienît Buffalo, 1813.

Samedli 31 Jeune. Vigile de la Toussainit. Jeudi 31 Mort de Monitgomery i Québec, 1775.

DEPARTEXENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DUJ BAS-CANADA. I N SP EC TE URS D 'E CO L E.
Hon. PtERRE J. O. CAUvAU, Surinîteudanît de l'Inîstrucionî Publique.

Louis Giard, Secrétaire. Bibliothécaire et assistant rédacteur du Journal de Nm e npcer tluaiîiî 'npcinIRsdnedsisetus
James J. helan, Clerc de la correspondance anglaisa et l'Intstrutctioa Publique.

assistant rédact. du L. Canada Jurnal of Education. Jacques Lappare. 1er Clerc copiste et garde-magasin. JB .PiîhuIlsd a1IdliiGsé. . . .BveAbrGsé
Alex. De Lusignan, Clerc des Comptes et Statistiques. Jeanu-Baptiste Lentoir. Secondt Clerc copiste. . lsp egir ot eBnvmtr.................Cntn
Auguste Béchard. Clerc de la corresponidanice franîçaise, Paul Blouinî, Messager. Toa rmly ot eGsé..................Gad-iir cGséVineh Marti, comté de Bhouetur.......................................Chcui.

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. G agacmé eKmuakRmuk tTmsoaa........S.Gras
L'Hon. Sir Eticnne Paschal Taché Chevalier, membre du Conseil Législatif, Président; Sa Grandeur Monsei- S. Bovu-mt de Charlevoix et Saguenay .............................. Bai

neur Joseph Laroque, Evêque de St. Iyacinthe ;l'Honorable LoVis Victor Sicoîte. membre de l'Assemblée Légis- John Hume, comté de Mègantie ........................................ Leeds.
faive; l'Honorable Thomas Jean-Jacques Loranger, membre de l'Assemblée Législative; Christopher Dunkin, P. F. Bélatd, comtés de Beauce et Lothinière ............................. Ste. Julie de Somersal.
écuyer, membre de l'Assemblée Législative; le Révérend Patrick Dowd; le Révérend John Coo , docteur en F. E. Juteau, comtés de Lévis et Dorchester .............................. Québec.
théologie; le Révérend Elzéar Alexandre Taschereau. docteur en droit canon - Côme Séraphin Cherrier, écuyer, J. Crépaul, comtés de Iellechasse Monîmagny et l'slet .................... St. Valiar.
docteur en droit; Jacques Crémazie, écuyer, docteur en droit; l'Honorable A exander Tilloch Galt; Louis Léon P. M. Bardy, comtés de Québec, 5ontmorancy et Portneuf, et population Catholique
Lesieur Desaulniers; écuyer, M. P. P.; Cyrille Delagrave. écuyer; Le Révérend William Turnbull Leach, D. C. L. de la Cité de Québec ............................................. Québec.
et l'Hon. Pierre J. O. Chauveau, LL. D., Surintendant de l'Education, membre ex-officio.-Louis Giard, écuyer, Rév. R. Ple, population protestante de la cité de Québec.....................Québec.
Secrétaire-Arch. du Conseil. P. Hubert, comtés de Si Maurice Maskinongé et Champlain................. rois-Rivières.

ÉCOL NORALE ACQUS-CRTIF,..-MONTý,e-AL.G. A. Bourgeois, partie àes comtýs de Drummoiid, Bagot et Arthabaska............ St. Grégoire.
ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER-MONTRAL.B. Maurault, comtés de Nicolet et Yamaska .............................. Gntilly.

M. l'abbé H. Verreau, Principal. professeur ordinaire et Patrick DeLaney, iustituteur à l'école modèle dles gar- ILHuhbard, comtes de Stanstead, Richmond, ComptonWolfe, et partie de Drummotd
directeur du pensionnat des garçonts. çons et professeur adjoint. et Arthabaska ................................................. Eaton.

M. l'abbé F. Birtz, maître d'étude. 1 J. Brauneis urofesseur adjoint.R. Pîrmelee comtér de Missiscoui, Brome et Sheflord ....................... Waterloo.
Léopold DeviseB. A., professeur ordinaire. François J. .Regnaudrofesseur adjoint.Arambault, comtés de Richelieu, Vrhères et Chambly..............Varennes.
Dominique Boudias, inst. à l'école modèle des garçons Frederic . vOsaye, professeur adjoint.

em professeur adjoint. Tancrède Dostaler, professeur adjoint. Michel Caron, comtés de Napierille, S. Jean et Iberville ..................... st. Jean.ai pofeseu adjint I ancrde ostierproessur ajoiît.L. Gromiditi comtés de Beauhrois, Laprairie et Châteauguay, moius les protestants

ÉCOLE NORMALE McGILL.--MONTRÉAL. dOrmstow ide S. JeantChrysotme ............................... Leprairie.. ? John Bruce, comtés de Hutitingdon, partie de Châteauguay et d'Argenteuil, et la popu-
J. W. Dawson, LL. D., Principal et professeur adjoint. 1P. J. Darey. A M., professeur adjoint. lation protestante de la cité deMontréal ............................... Huningdon.
W. H. Hicks'et Samson Paul Robins, prof. ordinaires. Joseph McGregor et Mary McCracken, instituteurs à F. X. Valade, comtés de Jacques-Cartier, Hochelaga, Vaudreuil et Soulanges, et la
J. Duncan et R. J. Fowler, professeurs adjoints. l'école modèle. population catholique de la cité de Montréal............................Loueuil:

A. 1). Dorval, comtés de Berthier, Joliette, Montcalm et 1'Assonîption ............. :LAsomption.ÉCOLE NORMALE LAVAL.-QUÉBEC. C Germain comtés de Lvai, Terrebomie, Deux-Montagnes et partie d'Argeneuil_. St. Vincent-de-Paul.
Wmn. Hamilton. population protestante des comtés d'Outaouasset de Pontiac......... Cantley, Hull.M. l'abbé Jean Langevin, Principal, professeur ordinaire Ernest Ginon. professeur adjoint. C. B. Rouleau, population catholique des comtés dOutaouais et de Pontiac.........Aylmer.

et directeur du pensionnat des garçons. Norbert ibault, professeur adjoint
M. l'abbé Lepage, maître d'étude. Aîîdrew Doyle. iunstituteur f iylécole modèle des garçons. On @'abonnîe pour uxx PIAsTIE par année au Journa de I'Instruction, Publiquse, publié par le Dépertement de IlIns-F. X. Toussaint et N. Lacasse, professeurs ordinaires. J. B. Cloutier, instituteur à l'école modèle des garçons. truetion Publique, et au Loter Canada Journal o Education, aussi pour uNzEpiamTR- par année.

Las Révérendes Dames Ursulnes sont chargées du Pesionat des élèves institutrices, d'une partie de l'enseigne. Les instituteurs peuvent recevoir, Pour uns 1IAsTaE, les deux journaux ou, f leur choix, deux exemplaires de
ment normaietde l'école-modèle des filles. l'uncouhdelautre. L'abonnemen dans tous les cas, est payable d'avance.


